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Paris, 3 décembre.

Cet le discussion de la réforme élec­
torale du Sénat au Palais-Bourbon 
lSt une véritable boite ii surprises. Je 
vous ai conté l'histoire de l'amende­
ment Achard pris en considération le 
samedi à une forte majorité, et 
repoussé ignominieusement le lundi 
à une non moins forte majorité. Je 
vous ai dit le succès de l'amendement 
Lavercrne, qui déclare la charge de 
sénateur incompatible avec toute 
fonction salariée. Voici en lin l’amen­
dement Floquet adopté hier à une 
majorité suffisante. Cel amendement 
dispose que désormais les sénateurs 
seront élus par la su tirage universel 
nu scrutin de liste, et son adoption 
culbute de fond en comble tout le 
projet de loi du Sénat. Nous voici 
donc revenus au point de départ, et 
la révision n’est plus qu’un vain 
mot ; car il faudrait de la simplicité 
pour croire que le Sénat consentira à 
voter un amendement qui, portant 
plus loin que la question après tout, 
discutable de la suppression de l'ina­
movibilité, transforme la Chambre 
Haute en succursale de la Chambre 
des députés.

Le dernier vote du Palais-Bourbon 
a littéralement consterné messieurs 
les membres du gouvernement. Mais 
c'est surtout M "Waldeck-Rousseau 
qui sort amoindri de la discussion. 
C\\st lui qui, au nom du cabinet, a 
donné de sa personne contre l'amcn- 
dement Achard, contre l'amende­
ment Lavergne, contre l'amendement 
Hoquet. Et il a été battu sur toute la 
liinie. sauf sur l’amendement Achard, 
où il a remporté le lundi un succès 
qui rachetait d’ailleurs à peine son 
échec de samedi. Il était question 
hier de la démission du ministre de 
l’intérieur. Mais personne n’y a cru 
sérieusement. M. Waldeck-Rousseau 
n’est pas homme à abandonner pour 
quelques échecs d’amour-propre les 
avantages solides de son portefeuille. 
Il nous reste à voir comment il fera 
pour présenter au Sénat l’amende­
ment qu'il a si malheureusement 
combattu à la Chambre.

amener des explications amicales 
entre M. Garnier et M. Fourcaud, et, 
a la fin de la soirée, ce qu’il y avait 
de trop vif et de trop gênant dans 
cette querelle artistique s’était 
évanoui. Je n'ai pas lu le rapport, de 
M. Fourcaud, mais on m’assure qu’il 
ne contenait rien qui put justifier les 
colores de M. Garnier. Mais voila ! 
on ne construit pas un monument 
comme l’Opéra sans se persuader 
qu’on est le Victor Hugo de l’archi­
tecture et quoies critiques n’ont tout 
au plus que le droit de se taire s'ils 
ne sont pas contents.

La série des crimes continue. Après 
le beau coup de Mme Clovis Hugues, 
on annonce l’assassinat d’une dame 
Barthe, étranglée chez elle à deux 
pas de la mairie, à Saint-Germain- 
en-Lave ; celui d’une dame Parlange, 
tuée en son magasin de la Villette ; 
celui d’un monsieur Louis Vincent, 
massacré chez lui dans le quartier 
du P. Laehaise. C’est édifiant, n’est- 
ce pas ? On dirait qu’une bande 
d'assassins et de bandits travaille 
ouvertement dans Paris et aux 
environs. Cependant la police fait 
constamment des razzias de vauriens 
et de vagabonds ; mais la marée des 
crimes monte toujours et la police, 
au lieu d’etre mise à la hauteur de 
sa tâche croissante, est menée par 
des administrateurs incapables et les 
violentes attaques des intransigeants. 
Les Parisiens ont de tristes jours a 
pas-er si, la République durant, ils 
laissent aux municipaux et aux 
intransigeants servis par un gouver­
nement énergique seulement contre 
les couvents, désorganiser ce qui 
nous reste de force sociale acquise.

N.
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Je vous ai naguère parlé de l’Ex­
position des arts décoratifs présidée 
par M. Antonin Proust, qui est déci­
dément le factotum en Beaux-Arts de 
la République. L’Exposition a été en i 
somme assez intéressante, et hier, 
pour la clore avec éclat, les organisa­
teurs ont donné un grand banquet. 
11 faut croire que les Beaux-Arts 
n’adoucissent pas suffisamment les 
mœurs, car au banquet M. Garnier, 
l'architecte de l’Opéra, s’est, entre 
deux toasts, engagé dans une charge 
à fond de train contre le rapporteur 
de l’Exposition, M. Fourcaud qui, 
d’après M. Garnier, a été très injuste 
contre l’architecture française. Pour 
M. Garnier, l’architecture française 
est la première architecture du 
inonde et on lui fait toit quand on 
la compare désavantageusement aux 
autres écoles de l'Europe. Cette 
réplique très rive et que personne 
n’attendait a jeté un certain froid 
dans le banquet. Pourtant on a pu

On nous écrit do Paris :
La recommandation qu’a fait aux 

catholiques le Pape Léon XIIT, dans 
ses lettres à Mgr Hubert, évêque de 
Périgueux, et à Mgr di Rende, nonce 
à Paris, ainsi qu’en diverses autres 
circonstances, de suivre les enseigne­
ments de Syllabus, a eu, en France, 
des effets politiques qu’il importe de 
signaler, [et que nous considérons 
comme des plus heureux, au point de 
vue des intérêts de l’Eglise.

* Aux dénominations de catholiques 
ultramontains et de catholiques libé­
raux s’était insensiblement substituée 
celle de catholiques-syllabaires et de 
catholiques anti-syllabaires ; les enne­
mis de l’Eglise, surtout, employaient 
ce néologisme, faisaient cette clasifi- 
cation et s’efforçaient d’établir, non 
plus des distinctions de doctrines 
entre les catholiques.

Ces mot de syllabaires et de anti­
syllabaires étaient plus dangereux 
que ceux d’ultramontains et de 
libéraux, car ces derniers mots indi­
quent plutôt des tendances ; ils sont 
vagues, on en peut discuter l’origine, 
le sens et la portée : c’est quelque 
chose comme, en politique, les mots 
conservateurs et progressistes ; on 
comprend bien d’une manière géné­

rale ce qu’ils signifient, mais leu- 
signification n’est pas précise ; en 
tout cas, ils ne portent pas sur des 
actes, des documents du Saint-Siège.

L i devoir des catli iliques est d’etre 
fermement unis au Saint-Siège ; tou­
jours, ils doivent avoir présents à la 
pensée cette parole d’un Père de 
1 Eglise : “ Rome a parle, la cause 
est entendue.” Mais libéraux et ultra­
montains pouvaient également soute­
nir qu ils étaient attachés à Rome, 
quoique pas de la même manière, 
comine’leur nom l’indique ; mais aux 
libéraux qui ee défendaient de l’aceu 
sation de n’y être pas attachés aussi 
intimement et aussi fermement que 
les ultramontains, il notait pas tou­
jours facile de dire pourquoi, en quoi 
et comment ils l’étaient moins, parce 
qu’ils mettaient une grande subtilité 
dans leurs explications.

Tandis que, au contraire, les sylla­
baires et les anti-syllabaires étaient 
divisés sur quelque chose de précis, 
de positif, sur un document, sur un 
acte du Saint-Siègs. On avait beau 
expliquer que le syllabus avait telle 
valeur doctrinale, plutôt que telle 
autre ; sa valeur était discutée : aflir- 
mée par les uns, expliquée par les 
autres, constestée par ceux-ci, niée par 
ceux-là. I

Le Syllabus contenant les proposi­
tions les plus variées, il en résultait 
que toute la doctrine de l'Eglise s’en 
trouvait remise en question, parce i 
que, dans chacune d»-s propositions, 1 
on pouvait faire rentrer un point de 
doctrine. 11 n'est pas besoin d’insis­
ter davantage sur les dangers de cet 
état de choses. Mais le' Saint-Siège 
veillait, et l’intervention du Pape 
Léon XIII a remis tout en place. I

I

Il est regrettable (le dire, mais c'est i 
la pure vérité,—que, parmi ceux qui 
étaient le plus portés à s’enflammer 
au sujet du Syllabus, surtout contre 
lui, la plupart ne connaissaient le 
Syllabus que de nom. Certainement, | 
sur cent Français parlant du Syllabus, 
quatre-vingt-dix-neuf ne l’ai aient 
jamais lu, ni en totalité, ni eu partie. 
CVst comme pour les principes de 
1789 ou les Droits de l’homme , tous 
les Français jurent par eux, il n’est, 
pour ainsi dire, personne, tant parmi 
les conservateurs que parmi les répu­
blicains, qui ose n'y pas croire ; mais 
si vous demandez à quelqu'un de 
vous énumérer ces droits, ces princi­
pes, ou seulement de vous citer les 
principaux il reste bouche béante.

Alors, les adversaires et les parti­
sans du Syllabus se tirèrent d affaire 
en opposant la politique de Léon XI11 
à celle de Fie IX les tendances du 
Pape défunt à celles du Pape fégnant; j 
tout à l’heure, ils auraient opposé 
leurs doctrines, ils auraient fait une 
Eglise antérieure à 1878 et une 
Eglise postérieure.

Déjà même, les ennemis de l'Eglise 
faissaient cette distinction, procla­
maient dans la presse et à la tribune 
que le catholicisme de Pie IX ; que, 
pour preuve, le Syllabus était comme 
le code du catholicisme do Pie IX, et 
que Léon XIII n’aurait pas encore 
sanctionné ce code ; ils le mettaient 
meme au défi de le sanctionner.

Ces affirmations, cette audace n'c-
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talent pas sa».s impressionner ld 
masse des catholiques, qui ne s’oc­
cupent guère de discussions théolo 
giques ou politiques, qui croient, 
dans la simplicité de leur cœur et 
l’humilité de leur esprit, ce que leur 
enseigne l’Eglise, et ils ont raison ; 
néanmoins, en attendant, d’un côté, 
discuter la valeur dogmatique du 
Syllabus, de l’autre, opposer l’un à 
l’autre les deux Pontificats, les deux 
Pontifes, l’Eglise sous Léon XIII à 
1 Eglise sous Pie IX, sans doute leur 
foi ne se trouvait pas ébranlée, mais 
ils éiaient plus ou moins embarrassés 
pour répondre victorieusement à ces 
attaques. . ;

Four repousser l’ennemi, rien n'est 
comparable à l’union sur des prin­
cipes et des faits également tenus 
pour certains par tous ; là où il n’y 
a pas de sujets de contestations, il n’y 
a pas d** doute, et où h* doute n’est 
pas, l’accord i-e fait, l’harmonie s’éta­
blit, on marche avec entrain, avec 
confiance, contre l’ennemi.

Or, depuis les actes susdits de 
Léen XIII, on ne trouve plus dans la 
presse catholique française, aucune 
allusion quelconque au Syllabus, qui 
était devenu le point douteux autour 
duquel les catholiques semblaient 
cessé d'être d accord. Après s’étre 
divisés plus ou moins ouvertement 
sur ce chef, les voilà de nouveaux 
réunis : “ Rome a parlé, la cause est 
entendue.”

Ii faut constater, d'abord, avec 
quelle soumission les catholi jues 
acceptent les enseignements du ÿt- 
Siège, quand ils ne peuvent plus 
former de doute sur le caractère de 
c»*s enseignements, quand ils savent, 
qu’ils les doivent t«-nir pour des 
ordres. De même que l’infaillibilité 
du Pape, qui a soulevé tant de tem­
pêtes aujourd’hui apaisées, il ne 
s’élève plus de controverses sur le 
Syllabus, parce qu'on ne peut plus se 
méprendre sur le caractère de cet 
acte.

Mais ce qui est non moins remar­
quable, c’est que les ennemis de l'E­
glise en sont tout désemparés. Leur 
arme maîtresse était le Syllabus ; ils 
faisaient blanc de cette épée ; ils 
opposaient, comme nous le disions 
tout à l’heure, Léon XIII à Pie IX, 
l'Eglise à elle-même ; ils en trou­
blaient les catholiques,incertains sur 
leur devoir ; et, maintenant, c’est eux 
qui sont incertains sur la manière de 
continuer leur guerre contre l’Egliee, 
ils ne savent plus de quels arguments 
se servir pour la diviser, pour y faire 
la brèche et y pénétrer.

Un Jugement important

UNE ACTION TOUR DIME.

(Suite et fin.)

Le curé n'est que pour les fins 
de la paroisse canonique, et l’érec­
tion civile de la paroisse n’ajoute au­
cun pouvoir spirituel ou religieux 
au curé ; ce n'est que pour les fins 
spirituelles qu'il est curé. Pourquoi 
faudrait il que le prêtre député par 
l'Evêque pour être curé d’une pa 
roisse canonique, ne le serait qu’en

autant que ce territoire serait paroisse 
civile ? Nous n’en voyons pas la rai­
son dans notre province, et nous ne 
trouvons pas que le droit civil exig» 
cela. Dans d’autres pays il peut et 
il a pu en être autrement, sous une 
différente constitution, sous un dillé- 
rent droit public ou sous d’autres 
circonstances, lorsque l’Eglise n’a pas 
ou n’avait pas la pleine liberté dont 
elle jouit ici, ou lorsqu’elle a fait des 
concordats. Mais ici, l’Eglise n'a pas 
besoin de concordat, elle n’en a pa- 
fait, et aucun texte do loi n’exige que 
le curé, pour avoir droit à-la dime, le 
soit d’une paroisse érigée civilement.

Nous disons que le prêtre député 
par l'Evêque pour faire les fonctions 
curiales spirituelles dans une pa­
roisse canonique est, aux yeux memes 
de la loi, le propre curé des fidèles de 
ce territoire pour les fins de ces fonc­
tions curiales, spirituelles, Et ce 
curé devient alors le créar.cier de la 
dime, puisque la dime est due à l’oc­
casion des fonctions curiales spiri­
tuelles.

Le Défendeur, vu le décret cano­
nique érigeant la paroisse de Ste- 
Julienne et comme sa terre est in­
cluse dans cette paroisse, a donc ces­
sé, en ce qui regarde les fins de ces 
fonctions curiales spûitu lins, d’être 
le paroissien du curé de St-Esprit, et 
est devenu, pour ces fins, le parois­
sien du curé de la paroisse canoni­
que de Sfe-Julienne. C est celui-ci 
qui a juridiction spirituelle et cano­
nique sur lui, et non le cure de Si- 
Espr»t.

L’Evêque de Montréal par le dé­
cret canonique et par la lettre de no­
mination du demandeur comme curé 
de la paroisse da Ste-Julienne, adon­
né au demandeur le droit de perce­
voir la dime du défendeur comme 
de tous les autres fidèles dutenitoire 
de la paroisse canonique de Ste- 
Juliennet et a ordonné au défendeur 
comme à ses autres fidèles de lui 
payer la dime et de considérer le de­
mandeur comme leur curé.

Le curé de St-Esprit n'est plus le 
curé du défendeur, celui ci n'est plus 
sous sa juridiction spirituelle, et le 
curé de St-Esprit ne doit plus au 
défendeur les devoirs spirituels de 
curé.

C’est le demandeur qui doit ses 
devoirs au défendeur.

Puisque la dette de la dime est 
due ail curé à l'occasion des fonc­
tions curiales, spirituelles, et que 
c’est le demandeur qui est curé du 
défendeur, c’est à lui que cette dette 
est due. Cette dette «st de droit 
commun, reconnue civilement, et le 
demandeur peut alors la recouvrer 
par les moyens des tribunaux civils.

La dette de la dime peut être de 
droit divin, nous n'avons pas compé­
tence à le dire ; mais le paiement 
en est également ordonné par le 
droit civil, mais c’est à l’autorité reli­
gieuse à la percevoir. Les tribunaux 
civils lui prêtent leur concours pour 
cela, et voilà tout.

C’est Pautonté religieuse seule 
qui, par l’organisation libre des dio­
cèses, pour les fins spirituelles, fait 
le curé, et aiusi détermine la person­
ne qui a droit à la dime et qui peut

*ii poursuivre le recouvrement.
La dime est si peu un offet qui ne 

peut découler que de la paroissse ci­
vile, qu’elle est due dans ce pays des 
fruits de toute terre, même avant 
qu’elle fasse partie d’un territoire éri- 
<é en paroisse civile. C’est ce que M. 
le juge Beaudry roconnaît lui-même 
p. 99 : La dime est également due 
“ et peut être exigée par les mission- 
u naires dans les lieux qui n’ont pas 
“ encore été érigés en paroisse. ”

La terre du défendeur devait donc 
la dime, avant même que le territoire 
ou elle est. fut érigée en paroisse.

Mais on dit que le démandeur n’a 
rendu aucun service au défendeur, 
attendu que celui-ci a rempli ses de­
voirs religieux ailleurs que dans la 
paroisse canonique de St-Julienne, et 
que le défendeur ne lui doit rien. Ce 
raisonnement est absolument faux. 
Un fidèle ne peut s’exempter de 
payer la dime au curé que l’Evêque 
lui donne, en allant faire sa religion 
dans un autre endroit. S'il le pou­
vait, il faudrait en conclure que le 
paroissien qui ne requiert aucun ser­
vice de sou curé, ne lui devrait pas la 
dime. A quel état de chose épouvan­
table nous conduirait ce système !

Nous croyons donc que par notre 
droit, le défendeur est tenu de payer 
sa dime au demandeur.

Ce n’est pas sans quelque hésita­
tion que nous en sommes venu à 
cette conclusion, car nous avons un 
grand respect pour l'opinion déjuges 
aussi éminents que MM. Rolland et 
Beaudry ; nous connaissons aussi que 
des jurisconsultes, éminents, ont 
partagé l'opinion de ces deux juges. 
Mais, enfin, après avoir mûrement 
délibéré, étant tenu de juger suivant 
les dictées de notre propre jugement 
et ce que nous trouvins être le droit 
dans cette Province, nous sommes 
obligés de donnei gain de cause au 
Demandeur.

Nous sommes heureux de savoir 
que notre décision pourra être sou 
mise à des tribunaux civils supé­
rieurs, et aussi le défendeur pourra 
encore avoir son recours devant 
l’autorité religi» use compétente.

En eonséqueiicco, cet cour con­
damne le Défendeur à paÿer au 
Demandeur la somme d»» $3.75 avec 
intérêt du 21 mars 1833 (date de la 
signification de l'action) pour la dime 
des grains récoltés par le Défendeur 
sur la terre sus-décrite pour l’année 
expirée à Pâques 1S33, et les dépens 
distraits à Mire Trudelle, procureur 
du Demandeur.

La population canadienne de Mar 
boro d’après le recensement fait pai 
le Rev. Monsieur Dumontier, curé de 
l’église Ste Marie, est de 2.1G9 âmes, 
formant 412 familles, 138t> commu­
niants et 788 enfants. Depuis un an 
la congrégation canadienne de Mar- 
boro s’eot accrue de 52 familles, 143 
communiants et SJ enfants.
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(Suite)
—Vieille folle à demi sorcière....Et 

vous, vous, ma mère....Eli bien ! de 
tous ces témoins vous seule êtes à 
craindre...Et vous allez me donner 
votre parole que vous vous tairez. 
Vous m'avez donné un nom ! je le 
porte ; une fortune, je la garde ; un 
état civil, il est mon bien !

—Tu renies ta mère ! tu renies ta 
Mère ! pas un mot, pas un cri du 
cœur. Tout ce que tu me disais tout 
à l’heure : tentations et mensonges ! 
Et je sacrifierais mon éternité pour 
toi. Non ! non! je ne fus que trop 
coupable! Je parlerai! juqu’à ma 
dernière heure, je crierai que tu es 
mon fils.

—Vous ne le répéterez pas ! s’éoria 
le misérable en s'élançant vers la 
malade. Je ne vous crois plus ! Je no 
veux plus vous croire m’a mère ne 
m’eut pas marchandé son àmo !

Il bondit sur Germaine la saisit 
par les poignets ot les serra d’une 
façon terrible : •*,

—You* tairez-vous ?

Elle leva sur lui ses yeux dilatés 
par l'horreur et murmura :

—Parricide !
Alors l’arrachant à demi de ea cou­

che misérable il répéta :
—Vous tairez-vous ?
—Parricide ! répéta-t-elle d’une 

voix plus forte.
Il la traîna sur le sol, .échevelée, 

râlante, la meurtrissant de coups et 
criant avec une folle rage :

— Vous vous tairez ! vous vous 
tairez !

Son corps restait étendu sur le sol, 
ses cheveux blancs traînaient dans 
une mare sanglante, ses bras inerte, 
retombaient à ses côtés.

—L’ai-je donc tuée ? se demanda 
le misérable.

Les lèvres de la moribondo s’en­
trouvrirent et murmurèrent :

—Parricide...
rnis les yeux se refermèrent et les 

paupières ne remuèrent plus.
L’assassin n’osa pas sortir par la 

porte, dans la crainte de rencontrer 
la Joubarbe, il sauta par le fenêtre 
et courut au hasard à travers la cam­
pagne.

XXI
LA D01TE DE PLOMB

Le véritable fils do M. do Croissy, 
que l’on appelait encore Pierre Rairn- 
baud, se trouvait enfermé dans la 
chambre la plus convenable de la
prison de Meaux.

1/ accusation qui posait sur lui

était fi étrange, mais d’un autre côté 
le flagrant délit se trouvait si parfai­
tement établi qu’on n’osait ni rendre 
la liberté au jeune homme ni se mon­
trer à son égard d’une sévérité exces­
sive. Le juge d’instruction chargé 
do lui faire subir un premier interro­
gatoire, le trouva impénétrable, et se 
bornant à se défendre d’une odieuse 
manœuvre, sans consentir à expli­
quer sa présence au bouquet des 
hêtres.

I —Monsieur, dit-il au magistrait,
j’appartiens il est vrai à une famille 
ptuvre, mais le couve de Nantilly 
mon protecteur ne fait mystère.à per­
sonne de son intention de me léguer 
sa fortune. Je croirais lui témoigner 

i de l’ingratitude en repoussant des 
bienfaits, qui m’honorent. D'un 
autre côté, mon nom commence à se 
répandre ; je gagne assez d’argent 
pour suffire à mes dépenses qui sont 
modestes, le train de maison du com­
te ne me concernant en rien. Je n’ai 
jamais eu besoin de dix mille francs. 
Pour cela, il faudrait avoir des vices; 
et si quelque lolie de jeune homme, 
avait rendu pareille somme indispen­
sable, j’ai assez de confiance dans la 
bonté de M. de Nantilly pour les lui 
demander. 11 me gronderait de la 
folie commise, plus quo la somme 
dépensée, el il me serrerait la main 
pour toute conclusion. Mais rien 
dans ma conduite n’autorise cette 
idée que j’ai pu m’abandonner à une 
folie ou commettre une faute. Je

travaille sans relâche, et av« c bon­
heur. Le temps que je ne consacre pas 
à l’étude est donné à des amis gra­
ves et bons qui m’aiment et que je ' 
respecte. Enfin, pour me défendre 
contre certains entraînements.je puis 
bien vous l’avouer, Monsieur, je 
cache au fond de mon cœur une 
sérieuse tendresse*.

—Je le sais, dit le magistrat, ja­
mais jusqu'à ce jour vous n'avez 
donné prise à un soupçon, et votre ! 
conduite est demeurée irréprochable, 
cependant...

—Permettez moi d'ajouter ceci, 
monsieur le magistrat, à qui veut-on 
que je me sois adressé pour commet­
tre ce crime de chantage, car il s'agit 
ici d’un véritable crime ? Au tils i 
d’une femme qui m'honore d’une 
grande amitié, et pour laquelle je ; 
professe un respectueux attachement. 
Et non-seulement, j’essaierais d’ex- j 
torquer dix mille francs à son fils, 
mais pour cette somme réellement 
infime je renoncerais à des relatiousà 
la fois chères et charmantes ? Est-ce 
possible? Est-ce croyable?

—Vos raisons, vos excuses sont 
spécieuses, Monsieur ; j’avoue même 
qu’elles ne manquent point de jus­
tesse. Aussi ne vous demandai-je 
qu’une seule chose, répondez à cette 
question :—que cherchiez-vous au 
pied du hêtre...Vous vous y êtes 
rendu intentionnellement ?

—Oui, Monsieur, répondit l’artiste.
—Dans quel but ?

—Voici ce que je ne puis vous 
dire.

—Il le faut cependant pour que je 
puLse vous rendre la liberté,au cas où 
vous me fournirez des raisons suffi­
santes. Car, remarquez que M. Julien 
de Croissy vous accuse d’une façon 
formelle.

— Il a contre moi un motif de 
haine.

— Vous ne voyez alors dans son 
accusation que la satisfaction d’une 
vengeance ?

—Oui, Monsieur.
—Comment cette rancune a-t-elle 

pris naissance ?
—Elle est de date fort récente, et 

parait cependant violente.
—Violente ? vous pourrez dire 

mortelle, Monsieur.
—Mais encore une fois, le motif de 

cette haine ?
—il m’est impossible de vous 

l’apprendre. Chacune de vos ques­
tions est pour moi une torture. Tout 
ce que vous me demandez touche à 
d.-s intérêts chers et et sacrés. Jeté 
brusquement depuis vingt-quatre 
heures dans une situation doulou­
reuse que rien, jusqu’à présent no 
m’avait fait soupçonner, je manque 
de conseil et de guide. Dans la crain­
te de commettre une imprudence, 
d’exposer un bonheur, de troubler 
ceux quo j’aime et qui m’aiment, je 
préfère garder un silence qui m’ex­
pose, je le vois trop, à de terrible 
•oupçous. Vous vous y connaissez en

hommes Monsieur, vous savez lire la 
probité ou le crime sur les visages, 
regardez-moi et vous serez con­
vaincu.

—Oui répondit le magistrat, votre 
visage respire la loyauté, mais la jus­
tice n'est point une question de sen­
timent et d’impressions. Il y a cri­
me ; il y a flagrant délit, vous me 
devez des explications plausibles.

Lejeune homme réfléchit un mo­
ment ;

—Monsieur, dit-il, ma situation 
est tellement exceptionnelle que 
vous pourrez peut-être déroger en 
ma faveur aux coutumes ordinaires 
de la justice. Un avocat, si habile 
qu'il soit, si discret que je le sache, 
ne pourra jamais me donner la con­
sultation qu’il me faut.

—À qui souhaiteriez-vous vous 
vous adresser ?

—Au comte de Nantilly.
—Vous avez raison, mon devoir 

strict serait peut-être de vous défen­
dre de le voir, mais en même temps, 
je me sens porté à vous témoigner de 
Ja bienveillance, et faire accorder 
nn-s obligations^vec mes sympathies. 
Je vous permets donc d’envoyer une 
dépêche au comte de Nantilly.

—Merci, Monsieur, merci ! dit le 
jeune homme.

(A suivra )
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A la question

Bravo ! M. Tarte est piqué an vif !
Il geint comme tin homme quon 

écorche.
C’est un spectacle furieusement 

agréable que de le voir se trémousser 
sous l’aiguillon.

Et ce qui est surtout délicieux, 
c*est que plus il se trémousse, plus 
il s’établit dans les patates.

Qu on en juge.
Nous avons affirmé qu’il a été 

castor et castor pur sang.
Pour toute réponse, il nous riposte 

que nous sommes le “ gendre de 
notre beau-père.”

Nous admettons ce fait. A quoi 
nous servirait-il de le nier ? Notre 
adversaire peut le prouver par acte 
authentique, en se donnant la peine 
de passer chez l’officier de l’état 
civil.

Il parle aussi de M. Caron, de M. 
Tradel, de M. Angers, de M. Ross, 
de M. Dansereau, de Sir John, de M. 
Chapleau, de la “ Maison Bleue ”, 
des “ petits bons hommes entre les 
mains de leurs grands papas du 
ministère ” etc. etc. etc.

Il saute de I87S à 1880, de 1880 à 
1879, de 1879 à 18S4 ; un véritable 
chassé-croisé.

Mais nous défions un lecteur in­
telligent de trouver dans tout cela 
un argument ou une citation qui dé­
molisse l’accusation que nous avons 
portée contre M. Tarte, et qui prouve 
que cet enragé castorophobc n’a pas été 
castor.

Si M. Tarte s'imagine nous éloi­
gner de la question , en dépit de ses 
quinze ans de journalisme il est d’une 
jolie naïveté.

Nous avons cité des écrits passés 
de M. Tarte sur toutes les questions 
qui ont agité notre société cana­
dienne depuis quelques années. Et 
nous avons démontré que, sur toutes

Tarte publie dans ses journaux les 
études phrénologiques et matérialis­
tes de M. Ruant ?

Est-ce pour obéir à Rome que M. 
Tarte ouvre les colonnes doses gazet-j 
tes aux réclames* en faveur de la 
Dame aux Camélias^ et du Dime Mu­
seum dénoncé par Mgr l'archevêque 
il y a déjà huit mois, et formellement 
défendu par Sa Grandeur, dimanche 
dernier ?

Est-ce pour obéir à Rome que M. 
Tarte a publié, il y a quelque temps, 
l’analyse complaisante d’un opéra où 
la grande figure de Saint-Jean-Bap­
tiste était traînée dans la boue ? !

Est-ce pour obéir à Rome que M. j 
Tarte entreprend la réhabilitation du j 
catholicisme-libéral ? j

Est-ce pour obéir à Rome que M* 
Tarte s est allié avec tout ce que nous 
avons de plus libéral à Québec ?

Est-ce pour obéir à Rome que M. 
Tarte a lancé des pointes à Son Excel­
lence le délégué Apostolique ?

Voilà une série de questions qui 
tiennent à la question.

Répondez, M. Tarte !
Dites-nous, en même temps, 6i M. 

Trudel n’était pasprogrammiste, ultra- 
mon tain, membre de ce que vous 
appelez la secte hypocrite lorsque vous 
l’encensiez dans votre journal ? j

Cela tient encore à la question.
Quant à l’indépendance, nous i 

n'admettons pas que M. Tj>.rtese: 
mette en scène à nos côtés. j

Il n’y a aucune comparaison possi-j 
ble entre l’indépendance “ d’un petit 
bonhomme *’ comme nous, même s’il 
est “ entre les mains de ses grands 
papas du ministère, ’’ et l’indépen­
dance dun “ petit bonhomme ” 
comme M. Tarte—car M. Tarte n’est 
certainement pas un grand bon­
homme—entre les mains du grand 
papa Sénécal.

NOEL rF/rrj GAZETTE

m -

La Messe de Miuuit a la campagce s*?ir en cette ville.

Cn gruvo

Nous avons signalé hier la saisie 
d’alambics qu'on vient d’opérer à 
Saint-Valier. Il parait que le nom­
bre de personnes se livrant à la dis­
tillation dans les campagnes est très 
considérable C'est une cause de 
désordres et une violation de la loi 
que tout bon catholique devrait se 
faire un devoir de dénoncer aux 
autorités ; car le crime de l'ivrognerie 
est déjà assez répandu sans qu'on 
aide par notre silence à le propager 
davantage.

Le gouvernement a imposé des 
peines sévères contre ceux qui en­
freignent la loi concernant la distil­
lation, et il a agi sagement. Non 
seulement la loi impose une amende 
de §500 pour chaque infraction.mais 
elle promet des récompenses aux 
personnes qui, par leurs informations, 
feront découvrir les coupables. Voici 
un extrait des règlements sanctionnés 
le 20 juin 1S83 à cet effet : qu’on les 
lise attentivement :

Aht. 9—'Manufactures Illicites

“ 1. 11 est permis aux percepteurs
-r . 7 T rT i de promettre les récompenses sui-jces questions, M. Tarte écrit absolu- ; van\es pour des renseignements qui '

ment Je contraire de ce qu’il écrirait- j mettront le Gouvernement en état
Ce qui prouve clairement que M.; de poursuivre et de faire condamner
Tarte a tourné son capot d’un bout à 
l’autre.

Est-ce assez carré, cela ?
Il ne s'agit pas de ruser, d’ergoter, 

de parler de Sir Hector qui etc, de la 
4i Maison Bleue ” que etc., etc. ; il ne 
s’agit pas de dire que M. Chapais est 
le gendre d’un ministre, et qu’un 
ministre est le beau-père de M. 
Chapais, ce qui d’ailleurs est indé­
niable.

Non il s’agit pour M. Tarte de 
prouver :

1. Que nos citations de ses écrits 
sont fausses.

2. Qu’il n’écrit pas aujourd’hui le 
contraire de ce qu’il écrivait autrefois.

Il n'y a pas à sortir de là.
M. Tarte risque aujourd’hui un 

mot de sa volte-face comme 4> castor 
en religion. ”

“ Au point de vue de la question 
religieuse, dit-il, notre “ trahison ” 
consiste à nous être soumis aux 
ordres formels, exprès, répétés du St- 
Siège, pendant que M. Trudel orga­
nisait la révolte. ”

Nous l’avions bien dit. M. Tarte a

les personnes engagées dans la distil­
lation illicite :—

“ 2. (a)—Pour tous renseignements 
qui conduiront à la découverte et à 
la saisie d’un alambic illicite, les 
quatre-cinquièmes de la valeur esti­
mée des articles saisis.

“ (b)—Pour tous renseignements 
qui amèneront la conviction des 
personnes possédant ou employant 
un alambic illicite, le plein montant 
des amendes recouvrées ne dépassant 
pas $500.

“ (c)—Si les coupables sont inca­
pables de payer les amendes imposées 
et sont emprisonnés à défaut de 
paiement, le Département paiera au 
délateur la moitié du montant des 
amendes imposées.

Nuit caliuo et solennelle 
Oh ! oui qu’elle était belle, 

rus.ique chai elle,
Sous son naïf il-cor î 
Avec ses leux magique*,
Et ses autels féeriquts,
Kl 6cs joyeux cantiques :
Mon D eu, j y suis encor

L’astre s’allume 
Au ciel sans bruine 
Chaque loit fume 
Si'encieut.
La neige trille 
Sur la charmille :
Minuit scintille 
Au haut des cieux.

•

Un météore.
Mobile aurore 
Là-bas c«-!ore 
L’dzur du ciel :
Lueurs ttraiiges,
Célestes franges :—
Sont-co des l tnges 
Pour l’Eternel ?

CVst une aurore boréale,
Couleur d 1 feu. couleur d’opale :
O belle aurore boréal *,
Qu ; dans l’ombre éclaté sans bruit.
Es-tu le radieux symbole 
De cet Enfaa* dout la parole 
SVu vient de l’un à l'autre pôle 
Chasser les ombres de la nuit *

Ma.s écoutez : la cloche sonne 
Au clocher lointain qui rayonne.
La cloche some et carillonne 
A r« veiller tout le hameau.
A c * signai, chaque chaumière 
Magl juenient soudain s'éclaire :
La carrioio attend, légère ;
A 2a chapelle î—i! fait si beau :

A ;a chapelle 
Dieu nous appelle .
Volons vers elle.—
Il fait si beau I 
Comme une rose 
A peine ►•close,
Jésus repose 
Dans son berceau !

*** . 
Berce lu chirmant . vrai nid lait de v.*ri sapi-

[nage,
Où dort rKa'unt-Jêsus, gentil oiseau d i ciel.
El voyez-le sourire aiu enlhnls du village :
Son sourire t-st plus pur nu an pur rayon de

[mie. !
Lo bel ange I il rsyosn ' avec autant de juie 
Vue s’il était couche sur ia pourpre et la so.*» 
Comme il est gracieux, c- roi do l univers 
Qui naît e:i souriant sur quelques rameaux

[verts I

Non î pas même une humble cabane :
Sous les yeux d’un bœul et d’un éne :
Quel lils de pauvre pay:anne 
N’eût pas rougi de naîtra ainsi 1 
Fiêîe Enfant que rien n ? protège,
Il nous arrive avec la neige 
Et les oiseaux blm.-s pour ccrtège.
La nuit d’automne i’a transi

Mais sur sa paille 
Jésus tressaille.
Mais sur sa paiîîc „
Il est joyeux.
L’enfance admire 
Son doux sourire :
.Son charme attire 
L’enfant pieux.

Le chancelant vieillard, pour q ii va sonn-r
[l’heure

D’abandonner bientôt sa terrestre 1* meure,
Près de la croche aussi !o vHdard prie et

[pleure :
Cet Enfant qui sourit va h juger demain 
Et ce Juge lui semble un juge bien humain

Le !>s dont ia corolle exhale 
Une senteur si virgin.! e :
La neige fraîche et matinale
Qui charge au boi* les rerts butions :
Enfin, U pejle la plus belle
Avec moins de grâce étincelle
Que sa vive cl calme prun II ,
Pleine d’amour et de rayon* i

Mais il sommeille :
O nuit vermeille,
J"Süs Sjtnmeillu :
Coule sans biuit.
Coule plus lente,
O nuit charmante.
Coule plus lente,
( > sainte nuit 1

Nuit calme et solennelle !
Oh ! oui, qu’e le était bellî,
La rustique chape le, *
Sous on ni» d ?oor.
A\oc ses feux mag quea,
Et ses aut ls feénques,
Et ses joyeux cantiques...
Mon Dieu, j’v suis encor !

" ***
Chérubins de l’exil, à qui manquiieni des ailes 
Par le froid colores, du tau plein le*» prunelles, 
Nous, petits villageois, prenions l’Enfant divin 
Pour u i frère venu du Paradis lointain.
Notre dîne, quo fondait l’ivresse de l’extase, 
Menaçait d’eclator corn ne un fragile vase. 
L'église illuminée au milieu de la nuit 
Achevait d’eblouir notr-i cnit et notre esprit.
La K es-o de Minuit, oh I c’était notre fête :
Un mois d’avance au moins nous cn perdions

[la tête
Nos soupirs n'éuient pas des sot»p is de pro-

[phéte :—

■U> millions de dollars. L augmenta- Etats, et dans les matières premia
. . tion est due aux travaux bupplémen-'et dans la main d’œuvre A,-J '

bir Hector Langevm arrivera ce taire de fortifications et autres. | bonne immigration bien dirieé
: Les écoles militaires sont fréquen- : terres se prendront • lWent î-°s

--------  j tées par 3 441 élèves, mais il est et attirera des populationf aoricolî
A la date du “ décembre, une lettre! f^*unfn.5.u0 e “rI>s le» .suis dont le bosom soit pressa»,'

, r . T . „ ... . trop iaiblo pour assurer le suc- pour bion lomrtemns Ki Ldulort MacLeod, Nord-Ouest, nous cès do rarm6li et l’éducation mili- monde connaissait
taire. Les autorités militaires ont 
adressé une demande aux membres

apprend que la température n’était 
pas plus élevée qu’au mois d’avril et
qu’il n’y avait pas de neiire dans oes du Congrès pour les prier d’engager 
parafes. ' ^0 professeurs, lesquels seraient sur

a le même pied quo les sergents com­
missaires et jouiraient des mêmes 
appointements.

g^Nous sommes forcé par le défaut 
i d’espace de remettre à vendredi le 
i compte-rendu de la séance d’hier, à 
! l’Institut-Canadien.

Mait nous voulons dire itnmédia-i
tement qu'elle a été très brillante. 
La réponse de Sou Honneur lo lieu­
tenant-gouverneur à l’adresse de 
l’Institut est un joyau qui fera belle
figure dans les trésors littéraires de 
cette Société. Lo discours de M. 
Routhier est une pièce de grande 
éloquence. Et la poésie de M. Le- 
may était charmante.

Nous v reviendrons vendredi.

Samedi lo 20 cjurant, les catholi­
ques de Worcester auront la bonne 
fortune d'êtro témoins d’une des 
plus belles cérémonies religieuses, à 
l'église de Notre Dame des Canadiens.

t o > i \ AUllX
connaissait les ressources qu'il 

est possible de tirer de notre, sol la 
liberté sage de nos institutions,’l'a 
tranquihté relative dont jouit le 
premier canadien sur sa terre nu,, 
fois établie, il n’est pas de douto quP 
la plupart des émigrants viendraient 
se fixer au milieu do nous. Mais en­
core une fois, nous no voulons que 
des familles honnêtes et laborieuses. 
Tout chevalier d’industrie, tout pa­
resseux n'ont que faire en Canada.

***
M. l’abbé Campeau, qui est depuis ' pnC®}‘fnlois;ri!’h^er J10"8 arrivé 
quelque temps au presbytère, sera ! °n -pl?m’ Une couche dc de

Comté de itlaskinozigé
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^(»uvell<*N «le* Ktats-rni*

( Do la pres.8C américaine)
\ oici quelle a été la marche de la 

population des Etats-Unis d’après 
les recensements décennaux :

n
t,
».

i •
i»

u

1700 3.929,000
1800 5,308,000
1810 7,240,000
1820 9,634,000
1830 12,860,000
1840 17,069,000
1850 23,192,000
18G0 31.443.000
1370 38,558.000
18S0 50,159,000

D'après les deux derniers recense­
ments l’augmenlation annuelle est 
d'environ la 28e partie du chiffre de 
la population au commencement de 
l’année ; il en résulte pour 1884, une 
population probable de 55 millions 
721 mille habitants.

Incontestablement, c’est le catholi­
cisme qui réunit le plus grand nom­
bre d'adhérents, 7 millions comme 
société religieuse ; la majeure partie 
de la population se trouve répartie en 
grand nombre de sectes ; mais la loi 
conserve un caractère religieux, et 
nous voyons les glandes réunions 
nationales s'ouvrir toujours par une 
prière.

Les progrès de la population des 
grands centres sont merveilleux. Le 
12 juin 1GG5, New-York obtenait sa 
charte de ville avec 4,000 habitants ; 
en 1878, celle-ci comptait 1 million 
100 mille, et en 1880 1 million 207 
mille, ce qui permet de calculer, pour 

[couvert 1884 une population probable de 1
“ 11 faut,—demandions-noua,—qus 11 neige ait million 471 mille habitants.
Cette roche si haut i et cc g&fJdlier vert ? ! .i . i *i
Ah ! ce Minuit (io-é, len.emeiit comme il volo l j LülcagO, Ja reine des lacs, Il était
Quel plaisir ca sera : i** soir ! on can iota ! i il y a cinquante ans, qu’une petite

1 ville de 5,000 habitants; on comptait 
4G0 mille en 1878, et G30 mille en 
1881, ce qui annoncerait pour 1884, 
plus de 800 mille habitants. Il y a

El puis, voir ce Jésus, ùont le nom seul parfois 
Joint les mains de ma mère et fait trembler sa

[voix !
Voir l’église,—pour nous vrai ciel plein dô

mystère !”
Do oes lèves riants rien n’eut pu nous distrairo. 
Puis de jeux Le gro* chien n’otait plus at e!c. 
L’oiseau necraigaait plu3 nos lignett-s perfides.

“ 3. Le nom de ceux qui fournis-1 Mus d** courses non plus *ur nos traîneaux
sent les renseignements sont tenus 
secrets, à moins d’un désir ou d’un 
consentement au contraire.”

On croit généralement avoir le 
droit de distiller des spiritueux pour 
l’usage de la famille. C’est une erreur. 
Il faut aussi dans ce cas obtenir une 
licence, qui coûtera $350, ou s'expo­
ser à une amende de $500. La loi ne 
laisse pas d’autre alternative.

Pour le bonheur et le bien-être de

Et k* gro
[rapides,— 

banc de neige était presqu oublié.

un argument : les décrets de Itome ! !1 notre population, nous formons le 
Il est soumis à Rome, voilà son 1 vœu sincère que les autorités muni

seul crime !
Vraiment ! Eh bien ! voyons un

peu.
Est-ce pour obéir à Rome que M.

cipales sévissent avec la plus grande 
rigueur contre tous les coupables e 
mettent fin à cet abus grave.

La veil e au soir enfin, pour nous lever à l’heure, 
Nous jugions plus prudent de no nous pas cou-

[cber:
Tous les autres dormaient : nous, seuls dans la

[demeure,
Nous faisions sentinelle, assis près du bûcher. 
Ah ! gentils souvenirs parfumés d’innocence, 
Vous êtr«s gais comme elle et frais comme

[l’enfance.
J’oi vu naître depuis Jésus loin du Jumeau : 
Dans les villes surtout, quel superbe étalage ! 
Queil • magnificence autour de son berceau ! 
Mais tout cela vaut-il tas Minuits du village ?

Nuit calme et solennelle :
Vieille et sainte chapelle,
Si riante et si belle 
Sous ton naïf dôjor :
Avec tes foux magiques,
Et tes autels féeriques,
Et tes joyeux cantiques,
Te reverrai-je encor ?

L’abbé Apollimajhb Ginghas.

trente et quelques années, on lisait 
dans le dictionnaire de Géographie 
de Meissaet Michelet: Chicago,rivière 
des Etats-Unis, qui se jette dans le 
lac Michigan, près d’un “ village du 
même nom. ” On voit que le village 
a grandi !

***

Le rapport annuel du Secrétaire do 
la guerre, sous la dato du 21 novem­
bre dernier, constate que les dépen­
ses de ce département se sont élevées 
pendant l’année 1883-84 à 42,332,87G 
dollars, savoir :

Salai roc.................................... . Ç 2,172,946,8G
T! ! I '    1 _ fit. • ^ _ J . • _

ordonné prêtre ce jour là par Mgr 
O’Reilly. M. Campeau sera le pre­
mier Canadien ordonné dans ce pays. 
M. l’abbé Bronillette désire donner à 
cette fête toute la solennité possible 
et, dans ce but, il a invité dimanche 
toutes les sociétés canadiennes de 
notre ville à assister en corps aux 
cérémonies de l’ordination. M. l'ab­
bé Campeau doit, croyons-nous, 
exercer le ministère dans notre pa­
roisse. eu qualité d’assistant du Rév. 
M. Bronillette..

T ry • '-K**
Les Canadiens de Troy sont h faire 

d’importantes améliorations à leur 
église, qui, à l’avenir, ainsi que le 
presbytère seront chauffés au moyen 
de la vapeur. L’école de paroisse 
établie depuis deux mois et qui est 
sous la direction du Révd M. Char­
rette, curé de cette paroisse, fonction­
ne a merveille et fait des progrès 
marquants.

. *** . .
—Le succès du bazar qui vient de

se terminer à West-Troy e.*t au delà 
de toutes espérances. $2,300.00 de 
profit net par le temps de crise finan­
cière que nous subissons, est un 
résultat dont ou a raison de se réjouir. 
Catholiques et protestants de toutes 
nationalités ont donné à ce barar un 
concours des plus sympathiques et 
des plus généreux, grâce à l’estime 
et à la popularité dont jouit le pas­
teur de la Congrégation canadienne 
de West-Troy, le Rév. Monsieur L. 
Leduc. L'activité et le dévouement 
sans bornes qu’il déploie depuis dix- 
huit mois au service de l’église cana­
dienne de West-Trov, ont tiré nos 
compatriotes d’une posiiion finan­
cière qui semblait désespérée.

T - ■ *** . •
Les élections des officiers de la 

société St-Jean Baptiste de W orcester 
ont eu lieu mercredi soir, avec le 
résultat suivant : Président, J. G. 
Vaudreuil, réélu ; 1er vice-président, 
Louis Guérin : ‘2me vice-président, 
L. A. Lussier, réélu ; secrétaire archi­
viste, J. A. Roy, réélu ; asst sec. 
archiviste, J. T. Cyr, réélu ; sec. finan­
cier, A. A. Roy, réélu ; asst sec finan­
cier, Jos. Masson, réélu ; secrétaire 
correspondant, N. Vincent, réélu ; 
trésorier, Jos. Granger, réélu ; coin, 
ord. II. Bouchai d , directeurs, J. B. 
Brodeurj N. Arsenault, F. X.Brazeau. 
Jos. Grenier et J. O. Simard. On 
nous informe que la société St-Jean- 
Baptiste de Worcester est très pros­
père ; nous espérons que sa prospé­
rité ira toujours en augmentant. Nous 
sommes toujours heureux do consta­
ter les progrès de nos sociétés natio­
nales.

trois à quatre pouces, avec un froid 
de dix à vingt degrés centigrades 
permettent la circulation ou traî­
neaux, et pour les courses et pour les 
transports.

_ Vennor (pii nous avait prédit un 
Noel sans neige s’est trompé. Onno 
s’en plaindrait pas, car c’est bien là 
le temps, la température préférés 
pour la saison. Mais il y a quelques 
souffrances ; le chômage est plus 
qu’ordinaire, et l’ouvrier impré­
voyant se plaint. Ce malaise ne 
vient pas du Canada où les institu­
tions no sont jamais ébranlées par 
les élections publiques, mais sans 
être téméraire on peut accuser le ra­
lentissement do nos affaires à nos 
voisins des Etats-Unis, où trop sou­
vent les élections reviennent jeter L 
perturbation clans les pouvoirs pu- 
Idics et de là dans le mouvement d< 
la richesse nationale.

Htb Giraiidot.
Par suite d'uu nouvel arrangement 

avec netre correspondant d’Ontario, 
nous prévenons nos abonnés de cette 
province, qu’à l’avenir ils devront 
s’adresser directement à nous pour 
le règlement de tout compte, comme 
pour tout ce qui a rapport aux abon­
nements nouveaux.

Notk de i.a rédaction*.

üu scmL mis 01:1*1x111:»

EUROPE

C0ttKi;sl*0.\l>AN<;i: l» ONTAHIO

nouvelles.—Le vendredi, 10 cou­
rant s’est répété à Windsor le con­
cert qui avait eu lieu à Sandwich le 
8 de ce mois.

Même affluence de monde, même 
succès do la part des exécuteurs 
Comme à Sandwich ce sont encore 
les élèves de M. Z. Girardot qui ont 
obtenu les plus chaleureux applau­
dissements. Les résultats sont encou­
rageants sans douto, et notre nationa­
lité peut se flatter de trouver, parmi 
les siens, assez do ressources pour 
offrir au public, en toutes occasions, 
les récréations honnêtes, capables do 
satisfaire aux jouissances que peuvent 
réclamer des familles chrétiennes 
dans nos fêtes, nationales, et nos soi­
rées qui font l’objet des amusements 
de la saison d’hiver chez notre popu­
lation canadienne.

***

La ville do Windsor a enfin achevé 
lo pavage des rues qui avait été déci­
dé pendant l’été dernier. Cette amé­
lioration transforme pour ainsi dire 
l’aspect de la ville qui ne s’arrêtera 
pas dans cette dépense réclamée pour 
toutes les rues de l’intérieur de la 
cité.

On peut espérer voir Windsor dans 
dix années la rivalo de Détroit, ce 
qui sera un avantage immense pour 
les populations de notre bord. Nous 
no devons nullement craindre que 
notre commerce souffre d’une trop 
grande relation avec nos voisins. NosEuMissemont» militaires....... 25,040.672 42 , • ,

Travaux publics,..,,.................. 10,662,593 53 dû peuv
Dépenses diverses...............  3,’85o’o68.12 al1x mômes prix (

ent-ils pas vendre 
que ceux de Dé­

troit, ayant des loyers moins chers, 
et une population qui s’accroît d’une 

T ,, manière prodigieuse. Notre indus-
i Q0 4C8.ot?enses poi^r 10111160 conrante' trie> nos manufactures, ont des ros- 
1884 1885 sont estimées à plus de sources au moins égales à celles des

Total................... $42,332,870.00

FRANCE
Paris, 23.

Le National dit que la Franco a rejeta 
ljs propositions de l’Angleterre an suj*.t 
des difficultés financières de l’Egypte.

On rapporte que le gouvernement » 
fait faire des recherches dans les caser­
nes do cette ville et qu’il a la preuve 
que Vanorchismc se propage parmi I»-.* 
soldats.

Le gouvernement demandera aux 
Chambres un crédit de 800 000 000 .ta 
francs pour rencontrer les dépense** 
du premier trimestre de 1885

ANGLETERRE

Londres, 23.
Lord Rosebery a écrit à un certain 

nombre de paires dans le but de s'en 
tendre sur une réforme de la Chambre 
des Lords.

Les atronitées commises contre ta- 
Chrétiens de la Macédoine par lesTuro 
soulèvent un profond sentiment d’indi­
gnation.

Le général Wolsoley ne commencer.» 
sa marche à travers le désert que «i in* 
la seconde semaine de février.

On ne croit pas être en état de secou­
rir Khartoum avant le milieu de mai?.

ALLEMAGNE
Berlin *J3

Les autorités ont défendu aux socia­
listes do se réunir le jour de Noël.

AUTRICHE
Vienne *2*2

Jean Lucas, gérant de la banque Giro 
et Casseverein qui a attenté à sa vie 
hier, est mort aujourd’hui. Il a laissé 
de.s lettres déclarant qu’il avait é!é ruiné 
par des spéculations à la Bourse et 
fiii’il a détourné 90,000 florins.

PETITE» NOUVELLES

MESS K in* mincit.—Aucune personne, 
autre que les membres de la société 
Ste-Cécile, n'aura admission au Jubé <ta 
l’orgue de la Basilicruo pour la messe de 
minuit.

pont de oi.acb.—Le pont de glace esl 
pris vis-à-vis du Cap Ronge hier malin

aux états unis.—La société Saint- 
Jean-Baptiste de Bienfaisance de New 
York donnera son bal annuel 1»' G jan 
vicr prochain à Lexington Avenue 
Opera House, 58e rue et Je avenue.

voyage rapide.—Lo steamer Orégon 
est arrivé hier à Queenstown après 
avoir fait la traversée en G jours, G 
heures et 5*2 minutes. C’est le voyage h* 
plus rapido qu'on ait encore enregistré

accident.—M. J. Eugène Varin, clerc 
du greffe de cour d’appel à Montréal, a 
été victime d'un triste accident samedi 
soir.

Au moment où il sortait do chez lui 
pour aller veiller chez un de «es amis, 
il glissa et tomba si malheureusement 
qu’il se cassa la jambe à trois endroils.

La fracture est très grave, l’os a tra­
versé les chairs et est sorti près de ki 
cheville.

accident de chemin de kkii.—-Hier 
matin vers cinq heures, un ’ninth*



IMJ «.JAiUADA
marchandises spécial so dirigeant vers 
•ouest a été lancé hors delà voie a 

Trois-I'istoles par des obstacles qu on 
,.vait placés sur le chemin. Le sorrefrein 
!• ,‘or»e Beau lieu s’est cassé une jambe 
,, |„ chauffeur Henry a reçu quelques 
|w;.,es blessures. Les dommages sont 

considérables, ol le service des 
;;.,ill9 réguliers n’a pas été interrompu.

UA VEILI.B ou .NOKt..—Ce soir, veille de 
vn;-.| il n’y aura pas de vente a l’en-
‘ 1 ___ M t *t»,. 1 h

IMJLHS HOLLOWAY#—Douleurs de Fuie rt 
Desordres des Intestins.—Il est impossible 
de faire un trop grand iûloge de ces ; 
Médecine?, pour le traitement de toutes j 
les alfections du foie, ou des intestins .

In rr

J. B. O. DOUVILLE,
l'ai J li.

GRANDE CRECHE DE NOEL
8t. Alban. ; NOUVEAU MODÈLE

dérangés. Lorsque la bile est malsaine T1lî"2,l}“1itt,V’ rocovra jusqu’au SKPr JAN- Hauteur de l’étable, 4?f pieds.-Largeur, 5 pieds, 
ou en trop grande abondance, il est , î «sj es soumissions pour Hauteur des Personnages, debout, 2 pieds et 2 pouces.

Longueur totale de la place occupée par la Crèche, 7 pieds.
Au besoin elle peut occuper un plus petit espace.

PRIX
C’réelle eompléie : —L’Enfant Jésus, U Sto Vierge, Si Joseph 3 Bergers, 3 Rois

Mages, lo » œur, l’Ane, l'étable, l’auge Gloria, nuage
d’anges, la tout décoré riche, emballage compris................$85.00

lléme C réclic • —8ans c Lthle...... .#•«••••. ................. .................... .................... ..,05.00
L’Enbint Jesus, 1 8te Vierge, Si Joseph, le bœuf et l’ûne............................................ 21.00
L’Enfant Jésus, la Mo Vierge Si Joseph, le bœuf, l’Ane et 3 Bergers........................ 40.00
L’Enlanl Jésus, la Ste VPrge, Si Joseph, le bœuf, l’Ane et 3 Rois Mages.............  45. O
Les 3 Roi* Niâmes, suuU.................................................................................................................... 2îî#5n
^ ^ trois Bergers, seuls........ ..... Jl^i#Otl

vent entreprises plus modérément, parce *‘ÜU» marchand, jiour le terme et espace «le
------ • • - * ire te ans A compter du 1er mars 1884, un cer-

lain emplacement situé sur lo terrain do la dite

maison construite sur le «lit

que tout apéritif exige plus de soins U(i- ltî anj? à compter du 1er mars 1884, un cer-
«juitnd les intestins sont dérangés ; mais i^îCiTmio.

quence, lotis ceux qui achèteront, ce chaque boite, non seulement elles les 
*oir. à rétablissement do M. Duquel, [ guérissent, mais encore elles arnélio-
ni m porte quel objet, obtiendront une rent tout le système, 
forte réduction sur les prix ordinaires I t - -
I ventes à iVnchère «e continueront vt confort
vendredi et les jours suivants. j POUR CEUX QUï SOUFFRENT!

niïcNiüN-—L’assemblée annuel!,. do!f'"î VASACf* r,.E UK'nVN lshfamillkh
ni.LMüi t ;n a pas d égale pour soulager la douleur,

vigilance do Quebec aura lieu 'em!te i j intérieure ou extérieure ; elle guérit les 
r^oir, le 9 janvier 1885, al llutel-dc ville, douleurs au côté, le dos ou dans les ins­
t our l’élection des directeurs et pour la 1 le.stiiw, le mal de gorgo, le rhumatisme, 
réception du rapport. Culte réunion 11 {j mal de dente, ot toutes sortesj de maux.
aura üeu sous la président . • * * * ‘ v ' J sûreté car son pouvoir agissant est éton- 
M^r l’arclievèque I aschereau, patron et ; pan^ j<u p^nacéo de Brown pour les 
Piésident de cette association. On don- j familloH étant reconnue commo le grand

,.i i un avis public à cet diet. remède pour soulager la douleur et dou-
bier force do tout élixir ou liniment dans

•o ne s'engage pas A accor­
des soumissions ni aucune 

—La copie du liai 1 peut être exami­
née et toutes autres informations peuvent être 
remues au bureau de J os. Ilamel et frère.

J K BkDA.ltO.
Cessionnaire du dit J. B. 0. Douville. 
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ü

Province de Québec.
DépartiniPRt dos Terres delà Couronni*.

SECTION DKS BOIS ET FOUETS,
Québec, 20 décembre 1884.

t.’m.l llSION A I.A NOi:VKI.I.K ORLEANS — 
{,■ * arraiigeinenls au sujet de 1 oxcur- 
ri0u de la presse à la NouvelleOrléans 
iont conclus. Le voyage se i’ora par le 
(irand-Tronc jusqu'à Chicago cl de là a 
ja Nouvelle-Orléans par l’Illinois central 
,i les autres lignes qui «’v rai tachent.

Le prix du passage, aller et retour, 
C t » D.

!e monde, devrait sc trouver dans toutes 
les familles afin d’en faire usage au besoin, 
parce que c’est le meilleur romèdo qui 
existe dans lo monde pour les douleurs 
dans roKîomac appelées crampes, et tous 
les genres de doulours, Jl ost en vente 
chez tous tes droguistes A 25 cents ln bou­
teille

Avi» aux Méren !

Ktos-vou.«* troublées la nuit et tenues 
J '.m j ùuniou des journalistes aura î éveillées par les nouflraricc» et los gémis-

lit,/ .-amodi après-midi pour User la | fll"..<:nn,T1t5u^fait, HC8.dc"U,Jï
date de iVxcnrsion.

INC F.M)ii:.~Ce matin, ver# deux heures

S’il on eut ainsi, allez chercher tout de 
suite une boutoilie du Sirop calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment. Vous pouvez compter sur ce

et Jnrnic, le feu s’est déclaré chez M. remède mères, ii no peut vous tromper. !i 
Gallagher, junior, No 38, petit** nu*
Champlain La maison a été compte, 
tennmt détruite. Comme toujours, les 
pompiers se sont rendus au premier 
;»}lp,*i, mais malgré leurs efforts ils 
jiV.iii pu empêcher la destruction rom- 
j,:ètti de c^tt'3 maison.

I/alarme a été donnée par MM.
Duggan ( t linger, gardions de nuit à la 
Basse-Ville.

Triste détail, le père de M. Gallagher 
,vSt mort avant-hier, et la maison mor­
tuaire n’est qu’à quelque* portes de 
celle de ce fiis qui joue de malheur.

ojmiNATiONs.—Samedi dernier, Mgr 
des Trois-Rivières a fait les ordinal ions 
suivantes dans la chapelle de son 
Séminaire diocésain :

(j.dies mineurs : Antony Dwyer, du 
diocèse de Springfield i John McKenna, 
du diocèse de Boston \ l’ai ride tiari iny.
du diocèse de Portland. ^

Sous-diaconat : J. E. Baril, Bohert, 1*. 
tlvL’gin», du diocèse de Burlington : IL* v? O
ti renier.

L. Lamothe, II. Lacerle.
Kd. Baril, L ( >. Trigannc,

! guéri: la dysenterie ot la diarrhée, régu­
larise festomac et les intestins, guérit de 
coliques produites par lea vents, réduit 
l'inflammation ol donne du ton ot de 
l’énergie A tout lo système. Lo Sirop
ADOUCISSANT DR MADAME WlNSLOW POUR 
LES ENFANTS A i/uSAOE DE I.A DENTITION
ost agréable au goût et c’est la proscrip 
tion d’uno dos nourrices les plus anciennes 
ot les plus habiles et médecins on mémo 
temps des Etats-Unis.

Il est en voûte chez tons les droguistes 
ians le momie entier. Prix : 25 conta la 
outoillo.

Qm»r.«*e, \ \ janvier 1884—1 an. Q
^ .......... ni mu i

Le M du courent, est décédée à l’Age de 
50 ans, Main-* Félicité DoViller, épousa de fou 
F. X Pieher. lier. Los funérailles auront lieu 
vendredi matin, le 26, à 10 heures. Le convoi 
funèbre quittera la résidence delà défunte à 
t!j hvUM»v pour la Basilique

l’a tt\ amis sont priés d’y assister.

Actions (Je Banques, etc.
Mardi. 23 IK’cenibr.) !884. A .Midi

Diaconat 
Prêtrise 

A. Côté.
changements kcclésustiobes.—-Le Jovrm 

•Mil des Trois-Rivières annonce les chan 
gements suivants faits dernièrement 
dans le diocèse de Trois-Hivières :

M. l’abbé F. Beaudet, du vicariat de 
X. D. du Mont-Carmel est transféré û la 
desserte de la mission de St Jacques des 
Piles cl du St Maurice.

M. l’abbé A. Béliveau du vicariat de 
.Ste Anne au vicariat de N. D. du Mont- 
Carmel.

M. l'abbé P. Gravel du vicariat de 
St Stanislas au vicariat do Champlain.

M. l’abbé J. Jourdain, du vicariat de 
Champlain au vicariat des Trois Riviè­
res.

M. l’abbé Trigaum* au vicariat de 
Ste Anne.

JL l’abbé 
Warwick.

M. l’abbé A. Côté nu vicariat de St 
Stanislas

Kd. Baril au vicariat de

nout suiute.—Vers onze lient 
demie, un« femme apparemment Agée

uistration la vit tomber et se porla 
son secours.

quo,

AVIS est par la présent donné, que. 
mémont aux dispositions do l’A

con for-
position s do l'Acte 3*) 

Victoria, Chapitre 9. les c >upes d •> bois sui 
vantes seront times à l’enchère, dans la Sale 
do venus dit Departement dvs Terres do la 
Couronn»*, on cciio ville, Y.FRCRKDI lo 25 
FKVBIKB 1885, ù 10 30 A M

AGENCE D'OTTAWA.
Rive A. arrose par la Rivière. Ottawa.
1er Rang Limites Xo 5. 61J :ni les carrés 

Xo 7, 1 (i;j milles carrés. X*» 8, 6 milles carrés,
No 0 2l'P, milles carrés, No 10. *i2jl inilDs carres, 
No 11, 40 nrlles cirrés No Ï2, 37J miJes 
carrés

ïe Rang. Limites Nos 0, 7, 10, 11, I?, fiO 
indies cat rés chacun.

3oRitu\ Limites Nos 2, 3. 4. 5, 6, 7, 8, 9, 
10, 11. 12, 50 mi les carrés chacun.

Celle veut» sera sujette «ux conditions 
ordinaires dont Jt-s détail.- peuvent être obt­
int s sun demande, au Departement des Terr a 
de la Couronne, ou au bu-eau de l'Agent de*. 
Bois de la Corn on ne à Ottawa.

K R. TACHÉ:,
As* if tant Coin m bsa ire «tes

T rres • e la Couronne.

Petit© Crèche de Hoel
MÊME MODÈLE QUE CI-DESSUS

Hauteur de l’étable, ?A pieds.—Largeur, 4 pieds.
Hauteur des Personnages, debout, 17 pouces.

Longueur totale de la place occupée par la Crèche,
PRIX (U un quart en moins que la grande Crèche.

PHOTOGRAPHIES ENVOYEES SUR DEMANDE
EXFA2VT8 J * SUS EN PLATRE, décoré ù l'huile avac berceau en paille de blé

avec «-pis» —Longu ur de i’Enf ni Jésus, IG pouces.....................................................§15.

EÎNT VENTE
—LE—

CALENDRIER
—DU—

Diocèse de RimousJd
—POUR—

•j pieds.

oo
« ...................................................... 1.50

«SL * HT BT f
GRAND ASSORTIMENT DE CHASUBLES

En moire antique, ou drap d’or, bro lée en or, tout méi^i, valeur première venant d’ôtre 
reçu d'Europ**, dessins varies et nouveaux depuis le bas prix de 8«S.OO jusqu’à 81 LO.00 
suivant la richesse.

AUSSI

CHAPES ET DA LM A TTQ LES
TRÈS BAS PRIX.-Sj)

JU-'d tac
c» ms.

11 décembre 18^4 — 1 ar».
«

a47

SPECULATION

y. B. D’après la loi les journaux nommés 
à cet tiret, par Or 're en Co isod, sont l» s se..l> 
au'ori-és à publie** cet avis.

Québec, 23 Uécembro 1884 — lëHfps. 110

AV 18.

ÜN ASSO :if: tt de bon caraclé*» pouvant 
dispo-er d’un c * pita i de D.JlîZK CENT 

PlASTRhS, est demandé pour faire partie 
(l’une mai-on de commerce à la campagne de 
plusieurs années d’»xistense. Revenu annuel 
garanti $l*MO 00 et au-dessus.

Un .je ne homme de préferenca.
S’adresser avec explications h

X Y. Z.
Courrier du Car nia, Québec. 

Toutes informations parmaîlo subséquent* s 
nu mém»* bureau.

Quebec, 23 décembre 1831 Sf. Ill

marché. Le coroner a été notifié 
une enquête aura lieu celte après-midi. 
Au moment où nous écrivons ces lignes 
le cadavre do la défunte est encore ù 
outre bureau et n’a pas encore été iden­
tifié.

(La Presse)
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Banque Montréal- 200 •Wo • 87 ' »••••• ••••••

Do Ontario .. | 40 3 •••••• 04 1 • ••••• ••••••
Do Peuple....! 50 • • • • • 45Ji* 44 • ••••• ••••••
Do Molson x nj 50 4 II» 08 | • ••••• ••••••
Do Toronto... I00 (i 175 J 174} • •• ••• ••••••
Do Jacques •1

Corli* r.. 25 3 J «••••• • HIM • • ••• M ••••
Do Marchand.-I H*0 3j too 108 • • ••• ••••••
Do Québec..... | »0'J 34 02 »•••••• ••••#•
Do Union......j 00 24 70 ... | • •• ••• ••••••
Do Commerce 50 4 in* 117 j • •• ••• ••••••
Do Exchange I

(dâiniei i
3 mois) 100 • • • •••••• • • •• j • ••••••«• • ••

Do Impériale. RIO 34 • • • • • • • • • • • ••••• ••••••
Do Fédérale.. I00 • •••* 50 47 • •••••• • • • •
I)n Nationale 50 O GO 1

Cie du Télégraphe*
do Mon real ( Dr-
njiir 3 mois. X D 40 Ov j I 14 113

Cio du Telegraph»-
do la Puissance |
(dernier 3 mois)... 50 *4 (

Cie de Navigation
du Richelieu X.D. 100 3 58} 58 HIMM ••• •••

Cie du Chemin à
Lisses do la Cité.. 50 à I2l 120 • •»«•••• itMMM

Cio du Gaz de • ••••• ••••••••
Montreal..... »•••••• 40 6 182} 181* mmm«i • • • •••

Guild..9 Coitu i Co.. IUÜ «••••- *••••* •••••• • ••••••••• • • • M
Compagnie d’Assu
rance Royale Ca

t ntil ; «. ? i n ii . 50 50
Cie des Chars Ur i
bains do lu Ba*se-
Ville........ 50 G 1 ..... •••••• • ••••••• MUM

Cie d’A»surance de i
I i

Québec contre le 1
i* eu ••••»•• •• ......... ! ioo •••••• $12 • • • • MIM ••••••

C e de la Travcise, i
Le* is et Q.. (der- i

IOO O 1120 • ••••••• •••
| Ci»* du Gaz de Que- !

A 120
Quebec Steamship

*•

Lo.. ......... .... I 00 O« S5 ••• • • •••• ••••••
Société de Prêts et II j

Placements d* i 1
uuéboc •• ......... IOO 2.\» j 68

Société de Cens- I
truclion des Arti-
sans m ........ •••••• 50 3 00 • ••• ••••••••••••

Chars Urbains do
lu haute-vil c,l an 50 50

Chemin do fer du
11 Pacifique.. .»•••»••• •••••• HMK 45} 44} ••••••••••••

St-Paul Minn. et
Manitoba 3 mois.. IOO 0% • •• • •••••• • •••••••• •••

L Société de ons-
, traction Perma- I i

i netilo, l an ....... ...... O% 70
Cio des Terres du

j Nord-Ouest......... 42 41 «•••••••• •••

.» » - « * • ». /*-.c ...ys.*.... p-
iV:T*'. ?‘ . • ' ' ‘- .. .

- * - • «§& ë -

~ ’ l

FÊTES DE
Noël et du Nouvel An.
D K S BILLETS IVEXCURSIOX Si: KO NT 

accordes h traites !»>s stations, où l’on 
tient des régistre-, au prix d’un simple billet d 
premiè-eclasse, MARDI MKRCRKDI cl.ItiUDI.

DECISMBKK. et MARDI.S' r
* .1l^s 23 21 ci

MERCREDI et J»*UÜI. les 30 et 31 DECEM­
BRE et I» 1er JANVIER.

CO' billets soron* livrés pour aller » t retour 
et seront bons pour retourner par n’importe' 
quel train do pa• sagers jusqu’au 5 JANVIER 
1685.

I) POTTING ER.
Su»intendant on chef.

Bureau du chemin d»* for,
Moncton, N. B., 1U déccmhie 1861 

Qu b»*c, 22 décembre 18^4—9f. 109

§500 de récompense !

NOUS paierons la récompense ci-dessus i our 
chaque cas de maladie du ioio, dyspepsie, 

inal de tête, indigestion, constipation que nous 
ne pourrons pas gué ir avec les pilu es\^gétales 
pour le to ^ du Dr West, lorsque i on aura suivi 
exactement les prescriptions. C**s pii a les sont 
purement végétales et donnant toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec du sucre 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
2T> CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Defiez-vous des contre façons et des imitations. 
Los véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST A CIE, falnicnnls d.* piluhs. Si et S3, 
îuo King • si.Toronto, Ont Un paquet d’essai 
st*ra envoyé gratis par la malle sur réception 
d’un timoré de 3 cents.

E » v nie par J. J. Veldon, 120, rue St-Joseph, 
Québec.

G. H. BURROUGHS,
Courtior,

105, Rue St-Piorro, Québec.

LA SANTÉ EST LA RICHESSE.
Le traitement du docteur J. C, WEST pour les 

nerfs il le cerveau e t un spéiiüque s-rtr contre 
l’hystéiie, les étourdbsomonts, les convins ons, 
les accès, les n* vralgics ncrwuses, les maux do 
tète, 1’. ITai b lissent en t des n»*rfs camés par 
Pu ng* de Palcool, ou du tabac affaiblissement 
du corps, do l’esprit, raraollis^mont ou cerveau, 
condubani à la folie, à 1a décrépitude et à la 
mort, vit ilDsso prématurée slmllitè, et toutes 
maladies camées par un excès do travail do 
l’esprit, idusi que tout ex» ès de tout autre genre.

Chaquo boite contient des remèdes pour un 
mois. Un dollar par boite, ou mx boites pour 
cinq dollars ; envoyées par la malle, sur récep­
tion du prix. Nous garantissons qno six imites 
guériront tous les cas. Avec chaque commande 
quo nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées de cinq dollars, nous expédions à i’ucho- . 
tour la garamio écrito quo nous lui remtttrons j 
son argent, si lo traitement n’opère pas une

Comme marges nous acceptons aus-i bas que j 
un parennt s r les stocks ou un ceniin par m i- j 
not sur les grains et nous r mplsso s tous les 
cont ais s* r le s*}S èmc d’ordre arrêté e qui 
lui1 q ie les penes ce-s-i t à 1« limite de la 
marge, ma 1ère que les connais joui sen» de pro­
lit sa* s limites. -Ainsi S 0 <i* liet»*ra 10 ua»>s. 
$2o, 25 p rt*. $V\ 50 pads, ou $10 achètera 
10* 0 minois de grains. $*>0, 5000 toitiol^, etc- 
etc. Malgré que nous prenions une aussi fain ♦ 
marge nous ne croyons pas avisdble (h* se fie» 
q une aussi étroite limite cl nous recoin man 
dons qu’une marge d’au moins $2 par part ou *. 
contins par m not soit mis-.

Les cotaiions du bureau d’Echango do Mont 
réal et de New York, et du bureau de con- 
merce rie Chicago so*'t continuellement reçue 
tous les jours depuis 10 h a m., jusqn'à 3.30 h. 
p ni . et s nt marquées sur d s tableaux ù me­
sure qu’elles a ri ivi-nt Des liz»es sur les cota­
tions so’.t aussi g r és conimeréférences. Les 
Mires d * chaque jour sur le marché sont en 
vue aussitôt reçu* s de n*»s agents Nous rece­
vons le fit u> York Evening Post, Wall Street 
Ntws el lo Herald, ainsi «tonnant aux parti*s 
intéressée toutes les faci'ités p ur information.
. A ceux qui ne sont pas f.imiiliers «vec D spé­
culation et qui aimeraient à spéculer j-ur une 
petite échelle, nous offrons les suggestions sui­
vants : cho.sissez «le la liste «les siock de New- 
York on 1ns grains ou 1-s provisions sur 1*3 mar­
che de Chicago, ce que vous voulez achet r ou 
vend e et «lonn* z votre o»*dre. X *tre commis­
si *n pour acheter eu vendre est de 3/3 par cent 
(3/16 iliaque côté) qui est ajoute au prix du 
stock ou du grain. Par exempt**, si vous do nez 
un ordre d’acheter 25 p iris do Lake Shore 
quand le prix e.*t «te 101. nous ajoutons la com- 

isMOU. et remplissons l’ordre à l««l 3/S net, oi 
to r- prolhs au-dessus de co • hiffre e i à vous 
Si le piix de Lake Stior** monte à 02 3/« vou> 
avez !<«il S.'ô. si à 103 3/S, $50. et ainsi de suiie 
sans limite jusqu à co (pie vous tonniez l ord e 
de clore voue con.rut, quand n» us *uus remoi- 
lo s votre marge et votre piotit de suite.

si cep»*n«ia «•.,aprè l'achat, le prix au lieu 
«le monter. Laisse jusqu’à 100 3/S voue $2 » » st 
per u ù moins (pie vous avez mis une autn* 
marge eu torn, s. Si vous a« bel* z 2000 minct> 
d blé à >b ce oins vou-s pouvez le faim avec 
$20 de marge c'est-à-dire. I cei.lin par minot 
si it» prix du bl- mont** à 8 7 « e«. t i *»s vous pouvez 
fair S10 de profit! S’il monte a 9ü cent ns vous 
pouvez «aiie $IÜÜ. S’I b issai» h >4 cumins 
vous pouvez muttre un autre c»*nlin c’est-à-dire 
$20 de plus «1- marge ou vous puuv z clore à 
$20 de perte, ainsi le montant ri>qué est tou 
jours Lmile, tandis que l»*s proliis peuvent se 
inUiliplKr sans limite. Vous p »uvez clore une 
trunsai tion en aucun temps e règ **r uu prix 
du marcho ; ainsi offrant des facilitas jusqu’ici 
inconnues aux acheteurs en .chois de New-Yurk 
et «lr- Cmcago.

Priviièg s ch tés en micuii temps. Ces c n- 
t«ais devicnu» ni »io plu- en puis populaires 
d .ns la monde de la spéculation.

Aucun intérêt nYst chargé sur achats sur 
inurg»* fait iînn> notre i ur.au.

Comme mentionne pins haut, il est ni ion x d 
partir avec u d jôtd’dU moins S2 ou $3 par 
purl, ou 2 t u 3 coi tin> par iijin«»l >ur le grain, 
pii ce que les parts achetées ù 10 -J pourrai-ni 
baiss r à loüj. ju-temoiit assez » as * our »*pui- 
st*r la marge de SI par part, »t aprè* cela re- 
moi ter jusqu'à 104 ot 10.5. UM } ayant « le le 
, lus bas N le sto.k morue, de suite I par cent 
est ausu bon qu»? 30.

No s prenons d*s ordres flrrèt»'*s depuis 5 
parts en montant ot dans le> g aius depuis 500 
minot s en montant, le lard d puis 25 quar s on 
mont iiU, saimiuuv 5000 livras en montant, et 
nous exécutons» no* gros ordre» par no*» gents 
à New-York et à Chi ago sur une marge de 5 •/. 
soutenue, d’après es lèglem ms or«linuir**s *u-s 
transactio. s court! rs sur le luire au d’E- 
cimnge à Ne\s-Yoik, et le bureau \U Commerce 
à Chicago.

Des occa ions se ( résent* nt constamment de 
chaqu*4 côte, les prix étant toujour^ en hausse ou 
en ba ss**, si les stocks ?ont tranquilles, soit 1*3 
blé, le blé d’in.te, le lard ou le Saindoux sont 
très ac.ifs ou vice versa, ait.si ceux qui jugent 
lo ma* che correct*ment, peuvent loitjou s trou­
ver une occasion de fai e de l’u«genL les 
valeurs sont en biisse, vous proliiez pour v»*. die 
court, si en hauss , pou»* ach* t**r : ell s no 
peuvent ail r que do deux manières, a mi 
ignorant les avantages .l'information cl le choix 
do a vu Mi , les chances soin égales.

Unix qui sont d-jà fatuili* is avec la spécula­
tion savent exa leiuoiit quoi taiiM. A ceux la 1 
nous n’a\ons «pTà dire quo nous ne optons «les | 
ordios t our achet r eu vendre aucun stock 
acli: en lots do .** A Ou parts ou les g.ains ou 
provisions sur une marge d* l par cent ou j lus : 
a leu choix ; que nous exécutons l* s oidres do 1 
suite et alt*nd*»ns jusqu’à l’epuisement complet 
de la niago avant do vendre Le* marges douent 
cire payées en donnant l’ordre.

Notre bureau est toujours ouvert pour 
l'accomodnUon du public.

G H. BURROUGHS ET Cm.,
Vis à vis la Bunque de Quêb*c.

103 et 107, rue Saint.Rien c, Québec, 
et 62. rue SnulLau-Matelot.

10 décembre, 1884,—107.

LA naiure des huiles do pétrob 
oriiisair**s cuna«liennes t*t am**ri 

;ui io> ost d»* couvrir d uiio c oûte lo 
mèches de lampes, « o qui occasion».* 
mo fmt- d«î g «z nui-ibles et u* 

furaeo qui noiicii la cheminée et ; o 
«être dans I s pou non** Un ne r* n 
:ontro pas cos deiauts avec

L’IIiiile Astrale de Pratt.
Si combustion esi parfaite. 
Doinand-z-la à votre marchand.

C. REVER jEY.
/»cent général,
C8J. rue St-Pierre.

SUR l’achat d’un

Ayant fait l'acquisition des spacieuses bâ­
tisses connu sous le nom de Bloc Legaré. 
situé coin des rues St Stanislas et St Jean. 
Nos 77 et 79. Haute- Ville, vis à vis le
magasin d'épiceries de M. A. Grenier,

"VT O US informons nos amis elle public en 
l\ général que vers lo 1er MAI prochain, 
nous iranspo* torons le siège «!e nos affaires dans 
not»e nouveau B LO de la rue St-Jean. Nous 
profitons «le cotte occasion pour annoncer au> 
personnes désireuses de se prucur* r UN BON
piano, harmonium ou une bonne
M CHINE A COUDRE, à une immense rô*luc- 
tiori beaucoup au-dessous (ie la valeur réelle, 
de nous luire une v*siu\ nous vendons à n’ino- 
pono quel prix afin d'ecouler et de <iirait»uer 
.ratant que faire se pourra t otie grnn«i assoiti- 
m**nt ava- t le déme. age uenl.

Et p.iur cela nous ven Irons des
Célèbre» Pianos earrén "J octaves, 

bo s de rose, charpente en fer, garantis pour 
5 ans.

SEULEMENT$250.00, prix ordinaire $450.00
B*In f» os tiroir charpente en fer, 3 cordes 

superbe uction, ayant toute*» fe» améliorations 
modernes. gar*nt s pour b ans.

>EULEMrtNT$2 o 00,prix oniinaire $150.00.
II j a r ut on i u ms, buffet élégant »*n noyer 

noir, 5 ocuves et *• jeux garanties pour cinq 
ans.

SEULEMENT $65 00. prix ordinaire $125.00.
Machines a\ Comlre, meilleures quali­

tés garanties pour 5 au s, vendues à 50 °/<. 
au-de»sous des prix connu

Pianos et IlatrinoniumM de secondes 
mains depuis olô.O » en montent.

ACCORD ET REP A R ATI NS de Pianos. 
Harmoniums, Orgues d’Eglisos et do tout ins- 
iru « eut de musique quelconque, aussi répara­
tions de Machines à Coudre.

Kt<*nisir<l & AlBaire,

Editeur de Musique,
No 6, ruo La Fabrique, Québec. 

(Juééoc, 9 so iMnil.ro I8N4 Z

PUBLIÉ PA i» LÉGER BROUSSKAU.

Indiquaîit la date de la solennité des 
Quarante Heures en chaque pa­
roisse, et approuvé par l’Evèquo de 
Rimouski.

»S’adresser pour la vente en gros à 
Québec, chez l’éditeur, 9, rue Buade.

En dépôt chez la plupart des 
marchands de la Province.

1TMOIS MIMLE ï Ci.
MA RCHANDS-EPICIERS,

SUCCESSEURS DE

MM, Gin gras & Lang/ois
•ni, n UV. «1(1

A Y A NT fait l’acquisition du fonds do maga­
sin de MM. Gingras A Langlois, à d-s 

con.litions très favorables, informant lo public 
qu’ils sont par con-é^uent eu état de vendre 
l«*urs murchandis s à meilleur marché que dan*i 
n’importe quel autre état lissement c!u genre de 
celte vi le

L’assortiment est des plus considérables. Rien 
n'y manque : vins da toutes sor es, liqueurs *io 
tifférent crû, eau-de-vio, gen ôvre, spiritueux 
les plus recherches, thé. café, épice*ies en 
général Le tout d° la meilleure qualité ii 
e*t impossible de trouver mieux ailleurs, n ôni<*
• lans ies plus gr n les maisons ot les prix sont 
extrêmement réduits, à la por ée de u utes les 
bourses. Pour s’en convaincre, !»*« acheteurs 
^ont respect leusenitnt prie» de faire une visite 
ii la m .ison

Hohitaille & Cic,
54, RUE DU PALAIS.

Il ne faut pas oublier aussi qu’on | eut s«* 
procurer dan* c~tie maison les précieuses eaux 
minérales de Saint-Léon

t,ue h | italic achèt- à cet établissement, et i 
sera « leinemenl satisfait i-ous le rapport un 
prix et de la -r« alité de la ma chandise.

Quebec. 29 novembre 1884- u*

A la lyre d'or !

Lafrance, Vinceiette k Cie
(24, IllE ST-JOSEPH, ST-ROfH.

ANCI EN .\IXG\S1S DK HOURnURF.S DE J. U. LAL1DKRTK

Agents pour les célèbres pianos "Ha- 
itllon ”, de New-York, les pianos et 
harmoniums “ Dominion ”, de Bow­
man vi le, Ont., etc., etc. etc.

Assortiment choisi de musiqu* (vo­
S cale et instrumental* ). tapis et bancs de 
< «le pianos, violons, cordci de violons, 
2 colophane, etc , etc., etc.

on>ai
’éf.

AUSSI

cartes de files et du Jour de l'An, objets d’oi l 
importé? de* Pa»is, rtc., etc.

ttOSIANCB NOUVELLE

Hel en va pas!............ Ed. Vinceiette.—35 cts
î't Dec^m' r*4 lSS4 —106

Dr Elzéar Pelletier,
Ex interne de F Hôpital de la Marine, 

303, RIE ST-.IE4.Y, 

(VIS-A-VIS DE 1/ÉGLISE ST-MATIIEWS.) 
Consultations gratuites d»3 MIDI 5 l IîbURK. 
Québec, 18 novembre 1 84 l:n. S7

FONDERIE DE CLOCHES

am iw h^c

Troy, IX.-Y.

—ET DU—

JOUR DE L’AN.
N OUS avons 

ciules dans les

DEPOSEES dans le 
STOCKS WALi

Bœufs, Moutons, Etc.
Québec, 28 novembre 1184. argent, si îo inmeiuoiu nupuio jws mm ^ r\r\r\

Bœuf 1ère qualité, par 100 livres-.f 10.00 a 12.00 prison. Les garanties seront données par \S[\) A ol'UUU
2èmo • « a J» J* > ELDON, | conduisent à la fortune tous les mois
3ômo « • o ns a 0 15 Tharmacien, 120, ruo St Joseph, Qa^l.ec,1 Livres envoyés gratuitement expliquant tous,

Boeuf par livre...........-..................... n in n n'iv seul anent autori^ pour la vonto do cos nunMes., chose. Adresser B^.XTlàR A ClJi., Banqulort.
Mouton par livre........................■••••• g;}"" {{}J Q^hec, 6 dè^mbro 1884-lan. 100 t7, Rue Wall, New-York.

lait des t eductions spé-[

MAlîCIIA^
SUIVANTES :

Viz. Etoffes à Hobes, Iudientus,
Runans, Dentelle'. Cra aies, .
Foulards, Gants, Mit mes, 
Bonii»*ltoriH9 de tantbisies, etc , etc.. 
Taps do Taules et Couvertures dt 

Pianos,
Ri« lies Rideaux en Points,
Elullt-s ù Ri lenux, en grande variété 
Pol-s pour clulssis, » n cuivrn et o» 

ébène, a te anneaux et appareil? 
complets.

Baguettes d'escsl ers.
Taid** Brussolls, Tapisseries et Impé­

riales,
Foyers en Brussells ot Nattes p au 

purins
Tapis Napi-r et Tapis de Coco.
Los moillt urs Prclarts et Linolcun 

anglais.
Lits en cuivr*» et en for,
Coucheites et B-rceaux «n fer, de- 

tontes les grandeurs,
Chais» s pliantes.
Literie,
Etc, Etc., Etc.

Mears & Stainbanï*,
Lo.vdres, Angleterre,

Représentés par

H. & J. RUSSELL,
22, rue St-Nicolas, Montréal

Agents pour la Sociéié Anonyme, IPlg quo

MANUFACTURIERS DE 
SOLIVES EN FER-

Québec* 31 juillet 1881—lan. 20

Pommes ! Pommes ! 
Pommes !

BEHAN BROS.

( hai'lcs Donald & ('g .
79, QUEEN STREET, LONDON, E. C.. 

seront heureux de se mettre en 
rapport avec ceux qui cultivent les 
pommes, qui en font commerce et 
ceux qui les exportent, pour co qui 
concerne les affaires d’automne et. de

printemps.
Us offriront les avantages ordi­

naires aux pratiques dsmsndant des 
avances.

Québte, 30 juillet 1884—9m. ilJ

ni? inrroivr i l p^l-ôtre trouvé .ur\JCi JUUlll^AlJ la file au bureau 
d’annonce de journaux de GBO, P. ROWK1L 
& GIE., (10, rue Spruce) où l’on pout palter 
des contrats d’annonces pour ce journal i
New-York.

QuAbeo, 25 mari 1818.

9
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Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD

Ui»it£M métrique* luIeriiMiiouale*.

Mil imktrk (dix-millionèmo' partie du quart du 
méridien torrestro, vaut 3 pieds 3 pouces, J 
ou 1 verge et I» 10.

Le décimètre (10e du mètre) vaut 4 poucoe an­
glais. ou une largeur cio main.

Le centimètre (100® du métro) vaut 3 lignes, ou 
3/8 do pouce, largeur du bout du petit doigt.

Le millimètre (ÎOOOo du mètre) vaut 1/3 do ligne.
Le decametre (10 mètres) vaut une demi-chalne, 

ou 2 porches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
L'hectomètre (100 métros) vaut 5 chaînes, ou 110 j 

verges, ou près do 2 arpents.

Los trains du dimanche partent d* Québec 
pour Montréal à 4 heures p, m.

GRAND-TRONC 
TRAIN WUTK

11.30 A. .M.—Train mixte laissera ia Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les^ point» de 
*Kst et l'Ouest, arrivant à Montreal a 0.40 P. M.

train nu soin
8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Island Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l'Ouest, 
Je l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN
A Until au Nord

6.45 a. ni. Train miite pour le Lac Simon, 
arrivant là à 11.15 a. m.

4.00 p. m. Ma.le pour St-Raymond. arrivant 
U à 6.30 p. m.

Allant au Sud
6.20 a. in. Train de la malle pour Québec, 

arrivént là à S.bb a. m.
1.15 p. m. Train mixte laissera le Lac S:mon 

pour Québec, arrivant là à 5.45 p. m.

anglaises, ou 120 verges carrées.
L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2, j 

do soi te quo 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre cairé vaut environ 2/5 de mille ' 

carré, do sorte que 5 kilomètres carrés * 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS’
Le met he cube, or. stère, ou tonneau, vaut 1 

verge cube et 3/10, soit 34 pieds cubes, ou : 
220 gallons, ou près do 3 minots. i

Le litre ou décimètre cube vaut environ l pinte, j
Le décalitre (10 Hires) vaut 2 gallons et 1/5.
Ùhectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube ! 

d'eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou ; 
un peu plus que la tonne anglaise.

Le quintal métrique vaut 2 fois l’ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 lo quintal anglais. 

kilogramme (poids d'un litre d'eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme froids d’un centimètre cube d’eau) 

vaut 1/28 d’once, ou un peu plus ffu’uno 
demi-drag me.

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Shernrooke. Il h. a. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de ia Beauce à 1.10 p. m. 
«H à >herbrco"ke à 6.15 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauce: départ de 
Lévis, train mixte 3.00 p. m. Arrive à St Joseph 
à 7.10 p. m.

Depart de St Joseph à 6.00 a. m. Àrriv* à 
Lévis à 10.00 a. ra.

IglKSSllS■ ■

LIGNE ALLAIS.

Bateaux à Vapeurs

•Sous contrai avec ic gouverne ruent du 
Canada el de Terrcneuve vovr le

transport des MaUes
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

■Arrangements d’hiver i

(PIL QUÉBEC ET LÉVIS

bait aux wArl\c et Pilot font le trajet 
entre Québec et Levis tous les J heures, depuis 
Si b a. m., à 7 heures p. m. Prix, 10 cents.

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS

LES vapeurs faisant cette traversée et se 
reliant avec les trains mentionnés ci-dessous 
quitteront :

QUEBEC | LEVIS
• Pour le rhrmii) de l'rr Intrrrnhsnlrl i CIRCASSIAN..........-.......S400 il. Smith. R N R* l our te chemin nle fer Intercolonial POLYNESIAN.................4200 Cavt. R. Ilrou-n

LES lignes de cette compagnie se composent 
des vapeurs *>n fer à double engins suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent de» 
compartiments à l'épreuve de l’eau, sent sans 
rivaux pour ia force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les ameliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont i! soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
. _. sage.

NU Ml D IA N....................... 0100 en construction.
PAR JS LAN-..................... 5400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN.......................V20G U. Dut ton'll N R

PIANOS

HAZBLTON
De NJtiW-YORK

RÉPONDANT AUX GOUTS ARTISTIQUES LES PLUS RECHERCHÉS
SON DÉLICIEUX—TOUCHE PARFAITE—SOLIDITÉ A TOUTE ÉPREUVE ÉTABLIE

TAR UN DEMI-SIÈCLE D’EXPÉRIENCE.

Prix.
Honneur et Médaille i»k Mérite.

Montréal 1SSO.
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR et PREMIER PRIX EXTRA

Au-dessus de tous les compétiteurs, san6 exception.
O JB-réjE'«3 a. JEG JL,

EXPOSITION DE LA PUISSANCE. MONTRÉAL 1880.
premier prix extra.

Classe X, Croupe I, Soc. extra. Grand piano carré à trois cordes

Hazelton Frères, N.-Y.
1880 1880

Montréal, Province de Quebec, Montréal, Province de Québec.

EXPOSITION DE LA PUISSANCE. EXPOSITION DE LA PUISSANCE.
Lo Comité Permanent de l'Exposition décerne Le Count** i «• uianent de l’Exposition décerne 

ce DIPLOME à MM. HAZELTON FRERES., le DIPLOME à MM. HAZELTON FRÈRES. 
N.-Y., pour le MEILLEUR PIANO CABRE à N.-Y., POUR PIANO DROIT, pour richosse, 
trois cordes, pour supériorité du son, du méca- pureté, qualité chantante, délicatesse et j.uis- 
nisme et de la fabrication AU-DESSUS DE i sauce de son avec touche élastique et excel- 
TOUS LES COMPETITEURS | lenco do construction.

L H MASSUE, Président. i L II. MASSUE. Président.
GEORGES LECLERE, GEORGES LWLÈRK,
S. C. STEVENSON, J S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints. Sec. conjoints.
Ce? récompenses ont été déc^fnées sur la recommandation unanime des cinq juges dons la 

classe X. Le piano ALBERT WE.iKR de NEW-Y* )RK, était au nombre des compétiteurs du 
même groupe et do la mémo section. Les pianos HAZELTON notaient pas aux Expositions do 
Montréal de tS81 et 13S2.

Apart Ls pianos carrés, je \iensde lecevoir un assortiment considérable de PIANOS 
DROITS qui ont été examinés et admirés par les somurtés musicales, a Montréal.

Les artistes ot les acheteurs sont spécialement invités à venir les examiner euv-mènres.

3L. E. M, PEATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

.Xio n>7lî, « !ic ^otronamc, IVIontréai,
[PRÈS DE L’ÉGLISE NOTRE-DAME.]

Toujours en niagas n l’assortiment In plus considérable île l’IANOS «t U’ORGl’Fü 
qu’il y ail en Canada. "*

Quebec. 7 juillet 1884—15 nov. 83—lanîfps ggg

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE 

£~Ï)E"
{s:

A

Les Pilules et
Onguent Holloway r

j 1 K8 PILULES 'puritient le sang, ot guérissou' 
IJ tous les derangements du foie, do ÎVslom**

| dos reins ot îles intostins. Elles •lonuen* '? 
• fore?* et la aantA aux coustlt irions d**bi1e> 
j sont d un secours inappréciable dans l.*s n ••.* 
j l OHitious des personne du sexe do !
. Pour b» enfume et les vUdlbinls, »*ilHs m m •; v 
i prix inestimable.

LOUIS JOBIIV
statuaire '

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON, h

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC

Québec, 6 mai 1883. 7(JJ

iîluiiitcmint en vcnie

Au bureau du

“ Courrier du Canada.
Il I S T O IRE

*t

DK LA

Paroisse du Cap Santé
DK 87G PAGES,

Pur M. l’abbé F..X. CATIEN.

Prix ..... ...... i..,, ....... . •«.... M) ( u

: L’ONGUENT
est un remède infaillible pour les douleurs dan 
es jambes, la poitrine, pour les vieilles blés- 
ures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte ot lo rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, ot pour toutes 
les maladies de la peau, Il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd., 2s. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque bolto ot pot, et au 
Canada à 3G cents, D0 conts et $1.50, ot les piuF 
grandes dimensions en proportion.

AYEBTISNEWENT8.-Je n’ai pasd'a
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes no sont 
pas vendus dans oe pays. Les acheteur*, devront 
alors faire attention ù l'étiquette sur les pots et 
les boites. Si l'adresse n'est pas 533, OXFORD 
SIREhr, LONDRES, il y a falsification.

Les marques d*» commerce de rues remède 
, sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé • rHOMÀ> HOLLOWAY, 
i 53j, Oxford .Mr»v.; , oq-Iou

Québec, 2 unvembrv !>8|— t an.

A. M. A. M.
7,30 Malle pour

Halifax. 0.30 Accommodation
8.00 Accommodation d* -a R. du Loup

pour la Rivière 
du Loup. P. M.

11.00 Malle pour lû;
Rivière du Loup.; 1.45 Malle de ia Riv. 

P- M. 5 du Loup.
5.00 Accommodation 6.05 Accommodation

pour ia Rivière! de Ja R. du Loup 
•lu Loup. ’ 7.45 Malle d'halifex.

Pour h Québec Central
A. M. A. M.
10.30 Express p* o v r! 10.00 Mixte d*'' Saint-

Sherbrooke. j Joseph.p jq lp y
2.30* Mixte pour St- 4.00 Exprès s de

Joseph. • Sherbrooke.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

LAISSES*

(J U ER EG S TA TIO N DE LEV JS
A. M.

A. M. { 7.00. Malle de l’Ouest
11.00. Express pour j P. M.

Richmond. | 3.15. Train .Mixte de
P. M. [Richmond.

7.45. Malle pour; G.30. Train Mixte de 
l’Ouest. * Richmond.

Voyages intermédiaires pour fret.

Télégraphe d’alarme de Québec

1 rue Ste Ursule, Btation centrale.
*2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne.
G Buade et Fort.
7 S. EuBtache et S. Georges
8 Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Ste Julieet d'Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac Mahon.
14 S. Jean et »S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
CG Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
2-3 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourgee et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station*
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et l'ont.
3G S. Valier et la Chapelle.
37 L’Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Ange*.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Heine.
47 Heine et Couronne.
48 Arago et Turgeon.
51 Heine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et KyiancL
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
Cl Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Bobitaille et I^tourelle.
72 S. Augustin et 6. Georges.
73 Parlement.

COREAN..........................4000
GRECIAN.......................... 3G00 Cavt. Legallois.
SARMATUN...... ............. 3600 Cavt A. Aird.
BUENOS A Y REAN........... 3800 Capl. N. McLean.
SCANDINAVIAN............... 2000 Capl //. Wylie.
PRUSSIAN....... ...............3000 Capl J. Ritchie
MORAVIAN................. 2650 Capl. J. Grah’crn
PERUVIAN......... ........... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN..... .................. 3200 Cavt. Tracks.
HIBERNIAN...........  ..3400 Li. Archer, R NR
NOVA SCOTIAN............... 3300 Copt. Richards, r.

' AUSTRIAN........................ .1700 Capl. J. Wylie.
NESTOR LAN-................... 2700 Capt J li Stephens
MANITOBAN...................„315û Capt. Home.
CANADIAN..................... ...2600 Capt. J. Mille•*.
CORINTIHaN.................... 2000 Capt. Jas. Scot;.
PIIüEhiCLA N-.........  ..... 2600 Capl Uensits
WALDEN SIAN................ .2300 Stephen:
LUCERNE........................«2800 / 'ayi. Kerr.
ACADIAN........................... 1350 Ccvl. Gabel.
NEWFOUNDLAND............M00 Cc.pl. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l'Amériqu** 
et l’Europe, la traversée s’effoctcint en cinq 

jours seulement d’un continent à l'auire.

PARFUMS RE RIMMEL POUR. LE MOUCHOIR
(Extraite an moyen du Myrogèno patenté do Rimmel).

Plus les plus odoriférants et durables : Ihlang-Ihlano, Heliotrope Blanche, Lilas Bl >
Kosr Blanche, Lo tus Egyptien, Malvetta, Bouquet d’Essknce.

Vanda, Foin Frais, Belles Violettes, Etc, Etc.
------ : o :------

LE VINAIGRE DE TOILETTE DE RIMMEL. | la peau.
très rafraîchissant, tonique et salubre. ! LE WINDSOR BRUN, le MIEL, la GLYC.E.

L'EAU DE TOILETTE DE RIMMEL, ou.; ............
EAU DE RIMMEL, délicieusement olori- 
féranto

LA CELEBRE EAU DE LAVANDE DK RIM­
MEL, distillé des Fleurs Mitcham.

L'EXTRAIT DE RIMMEL DE L’ESSENCE 
T ILL K LT L et de ia GLYCERINE. POM­
MADE DE LA REINE, BRILLANTINE et 
PIIILOCOME pour les Cheveux.

LA CREME FROIDE DK RIMMEL et ia 
POUDRE DE VIOLETTE DE RIZ pour ia 
teinte de la peau du visage.

LF SAVON TRANSPARENT DE GOUDRON 
DF » CHARBON pour purifier et améliorer

RINK, l’A M ANDIKR.la LAITUE, le Tl LIA 
et autres Savons Supérieurs de ToiMte.

L'AQUADENTINE de RIMMEL la PATE A 
DENT DE CERISE tl do CORAIL pour les 
dents.

LK SA VON A DENTS DE ROSE BLANCHE 
DE RIMMEL, on boite do métal clair,

LA FARINE D’AVi UNE, VIOLETTE ODO- 
RAM E de RIMMEL, pour adoucir el 
nettover la peau.

L’OZuNZ'lKR AROMATIC DK RIMMEL, un 
Purifie .tour Naturel de l’Air, le seul dés . 
foctant sgréablo.

Avis important !
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS I)U CLERGE, AUX COM­
MUNAUTES RELIGIEUSES.

\ . w’ Eugène Rimmel,
Parfumeur l,7,J &n vitesse Royale lu Prin-

CCSSe et des principales tRADE^_V^ u

°°urs d']™rope,
V ^ 90, STKAXn. LOXDREN.
Quebec ['lG^fevrler Ï-U™10'165 b!°C 4 uno gru!"10 réduc,i<>»-

M ARA.
(

"EXISTE RE n

Le s. vapeurs du service

DP la MALLE DE LIVERPOOL

Steamers
De

Portland
De

Baltimore
De

Halifax.

Polynesian ......
Jeudi Mardi Samedi

27 nov. • ••••• •« •••fii 29 nov.
Peruvian......... • ••••• •• 2 déc. ! G déc.
Sardinian ...... 11 déc. ! 13 déc.
Sarmatian ...... «••••<•• ••••• IG déc. •:o déc.
Parisian......... •25 die. ! • •••••• •••••• 27 déc.
Circassian........ 1•••••• *••••• 30 déc. 3 janv.

CONTRE LE RHUME DE CER­
VEAU (Coryza, )

CIE remède d’un arôme agréable est sous la 
/ forme d’uno POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est de 

25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine. ‘

J. i REÏD )
FABRIQUANTS DK PAPIER

A LA

PAPETERIE “ L0RE1TË
Le but «Je la “ Coryzin* ” eat d’empècner toutes FABIlIOUjENT

Iss sensations .iésagpiahles du Corvza en agissanf
directumt-m sur le mal celte poudre se dissorn j le feutre pour loiture, lambrtsace et pour mettre 
enflammées du°coDtact Jeîair° M m^'ràaef

PARTANT DE IIA LIFAX A
DEUX HEURES P. M.,

ou à l'arrivée du Lain du chemin de fer 
Intercolonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax
Cabine................. $62 G5, $75.00 et $38.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire...................................... $40.00
Entrepont.........................Au plus bas prix.

Les vapeurs du sendee de la mails de
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 

T. N., Baltimore et Halifax.

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CA N AD A.

el rxm
WIHPARÉ PAU LES

papier, cartes, tapisseries el papiers h 
envelopper et à imprime**

; ^ ta Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en beis, pour boîtes, 

carton do paille, et pulpo de bois.

MM. RL!fi lont l'Importation et le commerce
Sows (le f Hôpital (lu Sacré-Coeur ! toutes sortes do papiers, effets pour relieurs,1 v * tapisseries,

---------- i ils gardent toujours en magasin un assort!-
j ment de papier,de métaux, et de fournitures nou» TTLIMR ALBUMINO.FKRRU01NECX.-Co la murine, etc,, etc. p

Xli toni'iue puissant #*t rpnnnç.titnnnt nnr !o r..r 'pie puissant et recooslituant j)ar le fer ____
qu’il contient, jouit d’une grande eliicacilé ! On nave le nlus Emu rri* , 
contre l'appauvrissement du sang, et par i’albu- toile cordaire* chiffr m r c e
mine qui s’y trouve en nissolution, c'est -me j lomês soriefd; ^ Hn Al 1 m I 11 ni t »r t n n I / J mL I ^ T  u ! « 1 1 •euz métaux.nourriture substantello infiniment préférable à rwq,pc 26 o-obr». 
lous les extraits de bœuf. ! ' ' <00‘,0,,n

F.n vente chez Ie3 pharmaciens et r.n dispen­
saire de l’Hôpital du Büoré Cœur, Quebec.

Québec, 28 novembre 18Si. fjG

Uc
Liverpool. Steamers ~ïïê De

\Ualtimore.\ Halifax.

Mardi ! ^ i Mardi Lundi
4 nov. Nova Scotian... nov. 1 déc.

18 t Hanovrian ! 9 déc. 15 «

CLOCHES A VENDRE.

VENANT d’ôtre reçues plusieurs cloches. 
avec leurs montures et garanties du poids ;

de 50 lbs.

- r-i'VJ ' ü
__^11‘

--- *.vur

2 déc. \Caspian .........  23 i
18 i Nova Scotian... Gjanv.

1 t

29 «
2 janv.

39
21
16
12

151
550

SERVICE DE GLASGOW.
S’adresser à

De
Glasgow Steamers De De

Boston. Portland Québec, 17 janvier 1884,

M. N. HARDY, 
Libraire, 
Basse-Ville.

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

MIXDI, 17 SEPTEMBRE 1883,

Les trains circulent comme suit •

LE soussigné a l’honneur d'informer les MM 
du Clergé, MM. les directeurs de Séminaires 

et de Collèges, et ses nombreuses pratiquas en 
général, qu il vient de faire publier, sous la 
surwillance de Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Q ’èbec, une nouvelle édition complète du

P A II O I S S I E N N O T É.
Cette edition contient toutes les nouvelles fêtes 

des Saints qui notaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, et qui ne se trouvent 
pas non plus dan» le Graduel ni dans le 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, la 
beauté de l'impression et la solidité de la reliure.

Je recevrai toutes commandes que l’on voudra 
bien me faire maintenant, pour être expédiées 
Par la malle ou autrement. La livraison de 
l’ouvrage commencera celte semaine,

L ancienne édition étant épui6ée depuis long, 
temps, et cette nouvelle edition étant tri.»*

' limitée, j’ose espérer qu- chacun voudra bien se 
hâter de me faire parvenir sa commando que je 
ferai exécuter avec la plus scrupuleuse ponctuii- 
lité.

Je dois faire remarquer que, vu l'augmenta­
tion du volume, il a fullu faire subir au 
PAROISSIEN NOTÉ à cause des nouvelle* 
fêtes, l’amélioration apportée dans la choix du 
papier et surtout la belle impression de l’ou­
vrage, j'ai été obligé d’en élevw lo prix h $1 00 
l'exemplaire ni ft SI0 8U la douzaine.—Maigre 
cette augmentation apparente (car de fait, ce 
n’en est pas uno puisque le livre est de beau­
coup plus considérable et mieux imprima 
qu’auparavant) ce livre est le meilleur marché 
qui cil paru jusqu'à présent.

Liant à la ,vt*iRo «le faire des améliorations 
j considérables à mon établissement, je suis dis­
pose à vendre tout le fond? de mes rnarchandi- 

! fceîs ù uno grande réduction pour

; ARGENT COMPTANT
On trouvera h mon établissement l’assorti 

ment le plus complet et le plus varié.
Je mo chargerai do toutes commandes que 

J on voudra bien me routier pour l'importation 
do Livres, d’Ornoments d’Egiiso, de Cloches ou 
d autres articles.

Une visite est respectueusement sollicitée.

*1. A. ILAIYGliAIS
L1B RAI RE,

No 117, Kue St-Joseph, St-Ruch, Quebec
Québec, 27 mars 1833 ] ,y-

BAZAR ANNUEL
De la Société Charitable des Daines Catho­

liques de Québec, sous te patronarjc de 
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur 
Masson. .

LE public est respectueusement informé quo 
ce bazar en faveur des orphelins et des 

infirmes do l’Hospice dos Révérendes Sœurs de
n 9ü*bcc» 80 Rendra lu NEUF

DELL ••H R h et les jours suivants, à la Halle do 
l Institut Canadien, rue St-Jean, haute-ville».

Les personnes ayant quelques art,clés à offrir 
sont priées #*o les envoyer û Mesdames L. A.

- . V , ... ^

CHEMIN DE FER

intercolonial
ISKI-Arrangements d’IIiver-lSSff

LE cl après LUNDI, lor DECKMHI1K |88l 
les trains de cett»3 voie Terrée circuleront' 

chaque jour [les dimanches exceptés,] comme
BU 11 I

Les Crains quitteront Lévis
Pour Halifax ni Ki-.Joan................ 8.0ü A u

• Riviôro-du-Loup.....................  Il 55 a. m
® ® • ••••••» .. ....... 5,L) R. J,j

Les trains arriveront à Lévis
De la Hivi6ro-du-Loup................... ô. 18 A. (j

* f * •••«.*••• ——...... I bu 1*. ,\,
« Halifax et Saint-Jean........... 7.10 R il
L char Pullman, quittant Pointe Lêvis 

MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, se ren8 jus­
qu’à Halifax, et celui pariant les LUNidS 
MERCREDIS et VENDREDIS arrête « St-.bMIV 

Tous les trains voyagent d’après iVM,‘ 
officielle do l’est.

On peut se procurer des billets et obtenir ifo* 
informations sur la route, le prix du fret 1 .j... 
passagers chez

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalhousie. Qu< l,,c 

D. POTT/Nt, -, 
FurintMijriai t *

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 27 novembre 1884 

Quebec, 29 novembre 1884 ! *

____ Ji •?

CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LES trains circuleront tous les jours (ta 
dimanches exceptés) comme suit :

ALLANT AU NORD
0.45 n. ni. Train mixte pour b* Lac Simon

arrivant là à 11.! 5 a ni. 
*1.00 p. m. Malle pour Si-Raymond, arrivant

là à 6.30 p. m.
ALLANT AU SUD

0.20 h. lu. Train de la Malle pour Qu bc<
arrivant là à 8.55 a. m.

1.15 {>• m. Train mixte pour Québec, «rp.
vaut là à 5.45 p. m

Les trains arrêteront à la Petite Eivhwv 
Ancienne-Lorolte, St-Ambroiso, Station de Val* 
earlier, St-Gabriel, Sle-Calherioe, I^ac M- 
Joseph et Bourg-Louis.

Billets à vendre chez Love \ A bien, rus 
St-Louis, F. • Delille, 45, rue St-Pierre,
Foitm, 217, me St-Paul, L. Drouin A frère. %, 
rue St Joseph, et Harris A (lie, 37, rue St-Jean

Des omnibus rencontrent les trains A Si 
Ambroise, pour la Jeune Lorctto, à Yalcarti* 
pour le village do Vülcartier, ot à St-Gchric! 
pour les établissements du nouveau chemin U 
la rivière aux Pins.

I)cs billets de retour sont émis les samedis, * 1. 
prix d un passage simple do première claav» 
valent jusqu’au mardi suivant.

LEVE A A LD EN,
Agonis des billets

J. G. SCOTT.
Secrétaire et Géra ni.

1 Commercial Chamber?
Québec, 12 novembre 1881. 7n*

956

t nov.
19 »
28 »

3 die. Siberian........

Samedi Lundi
Austrian............................  1 déc.

;Scandinavian .. C déc. j ............
Prussian.......................... 15 déc.

23 doc. ‘.............
I

, 1PW ’On ne peut retenir sa chambre saus en 
I remettre le prix d’avance.

I! y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets do connaissement pour la traversée 

! sont donnés à Liverpool et aux ports du 
j Continent pour tous 1 
! et des Etats de l’Ouest.

IÆ CANADA

—ET—

U Emigration Française
—PAR— '

FRÉDÉRIC GERB1É.

Mixte

Départ de Mont­
réal pour Qué­
bec ................

Arrivée fi Québec.
Départ do Québec 

pour Montrée !..
Arrivée à Mont* 

frémi.................

Malle Exprès.

3.00 F. M. 
¥.50 F. M.

1

I0.G0 r. m. 
6.30 A..M.

10.00 n m.
j

1.15 F. M. G.30 k.

- Pj Continent pour lous tes points du Canada et? *
ni Hk Ki»i« Hft rniiMt. VjüS LECTEURS pourront ao procurer nu

il bureau du Courrier du Canada cet ouvrage 
si intéressant à tous les |>oints de vuo. L’ou­
vrage se trouve accompagné do 3 cartes et 23 
gravures. Prix pour l'ouvrage complet S 1.50 

Québec, 24 septembre 18û4. 09

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE & Cib,

Agonis.
Québec, 29 novembre 1884

■ Tous les trains do passagers do jour sont
raî’Ænss?™'""* “ ■»» *■

1 « sr<5ss r, “t"" p,"“‘ *

En conooctinn avec le chemin de fer du
Gram! Tronc el lo chemin de for Canada Allan- 
uc.

H

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis i’Hôtel St Louis —QUEBEC
143, Rue St-Jacquêt,— MONTREAL : nnuwu uinwiD. ,7»'. •• -uui

A. UAV,8.

Anctil, H. Bolduc, J. D. Brousseau. L. A 
Cannon, T Chapaie, I). Dionne, J. Il Fourni»r’ 
N. Gerinuin, F Gourdeau, li. Lortie, .1 T 
Taschereau, J. Tourangeau ot J. Tessier.

Mesdames K. Beaudet, L. Bilodeau, F. X 
Berhnguet, p. B. Casgrain, J*. DeBloie P 
Jolicœur J. Shohyn ot U. Tessier présideront ft 
la table de9 ralraichissernonts.

Par ordre,
rK)SAUE C. de àlARTIGNY,

.. 4, Sociétaire, S. C. D. C. Q.
Québec, 11 novembre 1*84. *>j
P Jl À AO À VJ^WtKT

TTN MAGNIFIQUE l'iANO à vondro bon 
U marché.

S’adresser A
D P. VALLÉE,

Pliotog apho.
Québec, 25 septembre 1884, ’ PU) nn’

Ornemenlalions domlciliairesT

NOUS avons déjà ou occasion do parler à nos 
iùn-rw™ 10 M- mAHTEL, do l’ANCIBNNB 

riB* ,,u.' ?.0CCUPU 'lo l’oritrolion do 
jninos nrbros destinés à orner Ica devantures 
des maisons. ts

M. MARTEL d6siro surtout attirer l’attention 
do ceux qui aimeraient à planter dos arbres iu.r?.'! L,0.u ra .^sid On cos, qu’il pout fournir des

CONDITIOaN?
—DU—

Courrier du Canuü,
î^B’ix «ic i’Aboiiiiiietufii)

EDITION QUOTIDIEN N à

CANADA
RT

ETATS-UNIS
Un an........... -ffi.çjr*
îsix moi».... .t
Trois moi»___ j .a •

{Un an..................Six mois.......... iS.o

Ti

*<
roisraotîu.......

FRANCK.... iU......... < Si
I fi

Un an.............
•Six mois..........
fi ois mois..... I „

TARIF UES ANNONCES.
Lys annonces sont Insérées aux condc. .-n 

suivantes, savoir :
Six lignes ot au-dessous.................... 50 ceutins,
Pour chaque insertion subséquente....!2J '* 

Pour les annonces d'uno plus grande étendue 
elles seront insérées à raison do 10 «entins 
ligne pour la première insertion, et de 5 taidim 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents W ligne.
Les annonces, les réclames, les ahonneroaiu 

doivent être adressés à

JLeger Brousscu 11,
EDITEUR-PROFRIÉTArM/.,

RUE BUADE, HAUTE- VI LL ?
Québec.

IMPRIMÉ UT PUBLIÉ PAB

LEGER BROU SSE AL
liU0ir»/r#prUj4irt,

N» 9<cu* Buade, Hante WHê,Q!i6bac


